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L'effethÿperbare

de portant sur unUne étude portant sur un 
traitement controversé pour 
des enfants atteints de 
paralysie cérébale donne des 
résultats qui laissent perplexe

LE SOLEIL. JEAN-MARIE VILLENEUVE

Chantal Moffet, vétérinaire de son métier, et Martin Moisan s’occupent tous les deux à plein temps de leur 
petite Valérie, dans, atteinte de paralysie cérébrale. Grâce à l'oxygénothérapie hÿperbare, Valérie fait des 
progrès importants. L'étude québécoise sur la question ne les empêchera pas d'aller à Ottawa pour une 
soixantaine de traitements supplémentaires en chambre hÿperbare.

amélioration des enfants ne peut être due à 
l’effet hÿperbare concluent les chercheurs, 
puisque les deux groupes ont progressé 
également. Mais alors, comment expliquer 
les progrès de nos enfants? se demandent 
les parents.

Rien n’est réglé. La controverse sur l’effet hÿperbare 
tient le cap. Tant les chercheurs que les parents demeurent 
divisés sur la question. Les uns croient aux bienfaits de 
l’oxygénothérapie hÿperbare, les autres sont sceptiques.

L’étude dans laquelle le gouvernement du Québec a inves­
ti 1,5 millions a été menée avec 103 enfants atteints de pa­
ralysie cérébrale entre septembre 1999 et janvier 2000. 
Tous les enfants ont reçu 40 traitements.

Tous les enfants sont allés dans la chambre hÿperbare. 
Ceux du groupe témoin ont été soumis à une pression de 
1,3 atmosphère avec 21 % d’oxygène. L’autre moitié a reçu 
des traitements à une pression de 1,75 atmosphère et 10()°/o 
d’oxygène.

L’oxygénothérapie hÿperbare consiste à inhaler de l’oxy­
gène pur dans un caisson à des pressions supérieures à la 
normale (variant de 1,5 à 3).

Véronique Gosselin, 6 ans, a participé à l’étude, dans la 
chambre hÿperbare de l’Institut maritime de Rimouski.

Louise
Lemieux
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Ses parents, Hélè­
ne et Jean Gosselin 

ont payé de leurs po­
ches l’appartement à Ri­

mouski, les gardiennes, le transport Québec-Rimouski, du­
rant deux mois. Promesse avait été faite aux parents que 
des traitements hÿperbare seraient offerts aux 50 enfants 
du groupe placebo... si l’étude concluait à l’efficacité du 
traitement.

Véronique était dans le groupe placebo. Elle n’aura pas 
de traitements en chambre hÿperbare, vu les conclusions 
de l’étude.

Pourtant, l’amélioration moyenne des enfants de l’étu­
de, autant ceux du groupe témoin que ceux qui ont reçu 
les traitements, a été impressionnante : 3 °/o. Un progrès 
immense. Normalement l’évolution d’un paralysé céré­
bral n’est que de 1% dans la même 
période.

Dans le cas de Véronique, les 40 trai­
tements — placebo — n’ont pas amé­
lioré son état, note Hélène Gosselin.
La petite a ajouté quelques mots à son 
vocabulaire, sans plus. «Ce fut quand 
même une expérience positive », cons­
tate Hélène Gosselin. ___________

Le « miracle » pour Véronique, s’est 
produit tout juste un an avant l’étude. En septembre 1998 
la fillette ne parlait pas. En décembre elle faisait des phra­
ses. « Et les médecins nous avaient dit qu’elle ne parlerait 
jamais ! »

Si elle était convaincue de l’efficacité de l’hyperbare, Hé­
lène Gosselin irait voir si son directeur de banque paye- 
rerait les traitements pour Véronique.

Cependant, les conclusions de l’étude la tiraillent, dit-el­
le. « Du revers de la main, les chercheurs ont conclu que ça 
ne donnait rien... »

5000 enfants 
québécois 

sont atteints 
de paralysie 

cérébrale

LES MOISAN-MOFFET S’EN VONT À OTTAWA
Après trois séjours en Angleterre et deux à Montréal 

pour des traitements en chambre hÿperbare pour leur pe­
tite Valérie, Chantal Moffet et Martin Moisan passeront le 
prochain mois à Ottawa. Cette fois, c’est 50 à 60 traite­
ments (à 100 S de l’heure) que recevra Valérie.

« A chaque série de traitements, on voit Valérie changer. 
Comment y renoncer? » constate Chantal Moffet.

Voir HŸPERBARE en B 2 ►

Et si on 
était près 

d’une
découverte
majeure...

■ QUÉBEC— Et si la commu­
nauté scientifique québécoise 

I était à deux doigts d’une décou- 
* verte magistrale pour aider les 

; enfants atteints de paralysie cé­
rébrale? Le Dr Pierre Marois ne 
peut s’empêcher de continuer la 
bataille en faveur des traitements 
hÿperbare, même s’il a co-signé 
l’étude à paraître dans la revue 

rrhe Lancet ces jours-ci.

A étude — une première 
/ mondiale — conclut que

ïmÊÊÊM
Le 1/ Mario Côté, responsable de la médecine hÿperbare ^ l'Hôtel-Dieu de Léris, à côté du caisson. At'ec 250 0001, 

l'hôpital pourrait améliorer la qualité de rie de patients diabétiques et cancéreux sonfJVant de lésions dues à leur traitement.
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T >
■ «la thérapie à oxygène
■ - hÿperbare n’a pas amé- 
I A lioré la condition des en-

fants atteints de paraly­
sie cérébrale de façon plus marquée 
que l’administration d’un placebo».

«Je ne pourrais pas me regarder dans 
le miroir si je n’essayais pas de faire 
émerger la vérité. Il faut que Inversion 
officielle change», affirme le Dr Marois 
au cours d’une entrevue téléphonique. 
Le physiatre montréalais affirme avoir 
vu trop d’enfants atteints de paralysie 
s’améliorer avec la technique hyperba- 
re pour la mettre au rancart.

Comment expliquer l’étonnante 
amélioration de 3% des enfants, dans 
les deux groupes ?

«Ou bien c’est l’effet placebo, et 
alors ce serait le plus spectaculaire ja­
mais vu, ou bien c’est l’effet physiolo­
gique de l'oxygène, même à petite do­
se. Et ce n’est pas parce que nous ne 
comprenons pas les mécanismes d’ac­
tion d’un traitement que nous devons 
l’exclure », répond le IV Marois.

La pression atmosphérique augmen­
te l’oxygène dissoute dans le sang, ce 
qui pourrait améliorer les fonctions 
motrices, la mémoire, le langage, la 
concentration. Le fait que dans l’en­
semble, les enfants des deux groupes 
se soient améliorés sensiblement éga­
lement, laisse perplexe.

GROUPE PLACEBO
En plaçant les enfants du groupe té­

moin dans un caisson soumis à 1,3 at­
mosphère (la pression est de 1 au ni­
veau de la mer) avec 21 % d'oxygène 
(la normale dans l’air ambiant), les 
enfants étaient-ils soumis en fait à une 
forme de traitement ?

Non, absolument pas, répond le Dr 
Stéphane Tremblay, urgentologue à 
l’Hôtel-Dieu de Lévis, spécialisé en 
médecine hÿperbare et cochercheur 
de l’étude québécoise. «Aucun modè­
le biologique ne démontre un effet de 
l’oxygène à une pression de 1,3 », ex­
plique le Dr Tremblay.

Le Dr Marois croit au contraire, 
«que le groupe placebo n’était pas 
inerte et sans effet, et que peut-être, 
respirer de l’oxygène dans un masque, 
sans pression, serait suffisant».

L’EXEMPLE DE L’ASPIRINE
11 donne l’exemple de l’aspirine.

« 80 mg d’aspirine peut être un analgé­
sique placebo si on le compare avec la 
morphine. Par contre, comme antico­
agulant, 80 mg d’aspirine peut agir».

Même s’il est convaincu de l’ineffica­
cité sur le cerveau d’une quantité 
d'oxygène à peine supérieure à la nor­
male, le IT Tremblay serait bien prêt à 
tenter l’expérience.

«Ce serait facile de vérifier l’hypo­
thèse du Dr Marois. On pourrait don­
ner aux enfants, par masque plutôt 
qu’en chambre hÿperbare, 28% d’oxy­
gène. Ce ne serait pas une expérience 
coûteuse », explique le IT Tremblay.

Heureusement, car le ministère de la 
Recherche, de la Science et de la Tech­
nologie a accordé seulement 400 000$ 
pour les quatre prochaines années 
pour poursuivre les recherches de l’ef­
ficacité de l'oxygénothérapie hyperba- 
re sur la paralysie cérébrale.

Voir MAJEURE en B 2 ► 
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SANTE
Les aliments 
et la migraine

CHAMBRE HYPERBARE DE L’HÔTEL-DIEU DE LÉVIS

Le caisson d’oxygénation 
reste sous-utilisé

S
A il existe une condi- 
/ tion pour le moins 

douloureuse, pour ne 
pas dire invalidante, 
qui touche beaucoup 
de gens, c’est certai­

nement la migraine qu'il faudrait nom­
mer. Plusieurs millions de personnes à 

travers le monde en souffrent, et on at­
tribue à cette maladie une perte de 5,4 
millions de jours de travail par année. Il 
est de plus en plus connu que certains 
aliments peuvent provo­
quer des migraines.
Connaître et identifier 
ces aliments peut faire 
une différence dans la 
qualité de vie des per­
sonnes atteintes.

Entre 5 et 25% (cer­
tains experts font grim­
per ce chiffre jusqu’à 
75%) des migraines se­
raient déclenchées par 
des aliments ou des ad­
ditifs alimentaires. Il 
peut s’agir d’allergies 
alimentaires, mais la 
plupart du temps, ce 
sont des hypersensibilités, c’est-à-dire 
que le corps réagit de manière excessi­
ve à certaines substances présentes 
dans les aliments. l’ar exemple, le fro­
mage vieilli (cheddar fort, brie, bleu, 
etc.) contient de la tyramine, que notre 
tube digestif peut habituellement dé­
grader à l’aide d’une enzyme. Or, chez 
certaines personnes, cette enzyme se­
rait défectueuse ou moins présente, ce 
qui entraînerait une absorption plus 
grande de tyramine. Cette dernière fait 
se contracter, puis ensuite se dilater les 
vaisseaux sanguins du cerveau, ce qui 
a pour conséquence de provoquer les 
douleurs de la migraine. D'autres ali­
ments contiennent de la tyramine ou 
d’autres amines actives : le chocolat, les
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L'aspartame, un succédané du sucre, 
peut précipiter les migraines chez 

les gens prédisposés.

agrumes, les tomates, les fraises, les 
blancs d’œufs, les levures, les boissons 
alcooliques (le vin en particulier), les 
viandes salées et fumées, les figues, 
dattes et raisins, les noix et la chou­
croute. Certains tests ont montré que la 
tyramine pure ne provoque pas tou­
jours de maux de tête, ce qui suggère 
que d'autres facteurs doivent être pré­
sents pour expliquer les migraines.

Certains additifs peuvent aussi provo­
quer des migraines, notamment les ni­

trites, l’aspartame et le 
glutamate monosodi- 
que. Les nitrites sont 
employés pour conser­
ver les viandes et préve­
nir le développement de 
la bactérie qui provoque 
le botulisme. C’est ce 
qui confère à certaines 
viandes leur couleur ro­
sée (jambon, saucisse 
fumée, saucissons, 
etc.). L’aspartame est 
un substitut de sucre 
souvent présent dans 
des desserts allégés, 
des boissons gazeuses 

diète ou des friandises sans sucre. Il 
peut précipiter les migraines, mais seu­
lement chez les gens prédisposés. Le 
glutamate monosodique, le fameux 
MSG, souvent employé en cuisine chi­
noise, rehausse la saveur des aliments. 
Il entre aussi dans la composition des 
extraits de viandes et concentrés de 
bouillons, dans certains sels assaison­
nés, dans des sauces en enveloppe et 
d’autres condiments. Si vous souffrez 
fréquemment de migraines, surveillez 
ces trois ingrédients sur les étiquettes.

Certaines personnes auront des 
maux de tête si elles sautent un repas 
ou si elles attendent trop avant de man­
ger. En effet, une baisse importante du 
taux de sucre peut causer une crise mi­
graineuse. Prévoyez des collations, et 
assurez-vous d’avoir des protéines 
(viande, volaille, poisson, légumineu­
ses) à chaque repas.

En 1995, des lignes directrices concer­
nant le diagnostic et le traitement des 
migraines ont été émises par la Cana­
dian Headache Society. En premier lieu, 
il est recommandé de consulter un mé­
decin, afin d’avoir un diagnostic précis 
et de connaître les traitements possi­
bles. Vous devrez ensuite remplir un 
journal de vos épisodes de migraines et 
des déclencheurs potentiels: stress, fa­
tigue, nourriture, etc. En ce qui concer­
ne la nutrition, plutôt que d'éliminer 
d’emblée les aliments déclencheurs, il 
est conseillé de consulter une diététis­
te/nutritionniste afin quelle vous orien­
te adéquatement sur la méthode préci­
se d’élimination des aliments, et du 
maintien de l’équilibre alimentaire une 
fois les aliments en cause identifiés et 
éliminés.
Source : Ordre professionnel des 
diététistes du Québec/OPUQ

Josiane Cyr 
nutritionniste

josianec®
medi<)tn.qc.ca

Collaboration spéciale

Quitter, sc réorienter 
et repartir

êntr+H* 
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Oui, on peut 
apprendre 
à vieillir heureux !
Ce guide propose un cheminement 
de croissance en trois étapes: 
quitter, se réorienter et repartir.

lean Brunelle et Charlotte Plante 
animent des groupes de discussion 
sur l’art de bien vieillir.

NOVALIS
Ia-s mots tic là me
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Louise Lemieux 

LLemieui@lesoleil.com

■ LEVIS — Faute d’argent, la chambre hyperbare 
de l’Hôtel-Dieu de Lévis est carrément sous-utilisée. 
Depuis la fin de l’étude sur la paralysie cérébrale, 
seuls les cas urgents y sont traités : accidents de dé­
compression, embolies gazeuses et intoxications au 
monoxyde de carbone, 41 cas depuis l’installation 
du caisson, en janvier.

Pourtant, on pourrait faire plus. «On attend le budget pour 
traiter les autres indications approuvées», explique le [Y Ma­
rio Côté, responsable de la médecine hyperbare à l’Hôtel- 
Dieu de Lévis.

En effet, même si l’étude québécoise sur la paralysie céré­
brale n’est pas concluante, l'oxygénothérapie hyperbare est 
reconnue pour traiter les gangrènes gazeuses, les nécroses 
tissulaires, les lésions tissulaires suite à des traitements en 
radiothérapie, les brûlures sévères, les pieds et les ulcères 
aux jambes dont souffrent souvent les diabétiques.

L’Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur de Montréal est le seul autre 
hôpital à posséder une chambre hyperbare. Un troisième 
caisson hyperbare est installé à l’Institut maritime de Ri- 
mouski, sous la supervision d’un médecin du centre hospita­
lier de l’endroit.

Partout, les chambres hyperbare sont sous-utilisées.
À Sacré-Cœur par exemple, on pourrait facilement passer 

de 900 à 5200 traitements par année. A l’Hôtel-Dieu de Lé­
vis, même les diabétiques de l’hôpital ne peuvent être soi­
gnés dans la chambre hyperbare, faute de budget. « On a les 
patients, huit médecins et cinq techniciens sont formés en 
médecine hyperbare. Il nous manque juste l’argent», sou­
tient le Dr Côté, qui travaille à l’urgence de l’hôpital.

L'hôpital aurait besoin de 250 000$ pour soigner en hyper­
bare toutes les pathologies reconnues.

Le nombre de patients en attente de traitement est difficile 
à évaluer, poursuit Mario Côté, puisque plusieurs médecins 
ne sont même pas au courant des pathologies qui peuvent 
être soulagées par l'oxygénothérapie hyperbare.

En août dernier, le Conseil d évaluation des technologies de 
la santé (GETS) a publié son rapport sur l’oxygénothérapie 
hyperbare. U* conseil recommande la technique pour huit pa­
thologies et suggère de poursuivre les recherches dans le cas 
de la paralysie cérébrale. L’organisme estime que les coûts 
de (’utilisation de la chambre hyperbare (200$ de l’heure en­
viron) pour les huit pathologies reconnues serait compensé 
par la réduction des durées de séjour à l’hôpital, et mieux en­
core, par l’amélioration de la qualité de vie des patients.

L’organisme recommande l’ajout de caissons hyperbare à 
l’Hôtel-Dieu de Lévis et à l’Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur.

LE SOLEIL, STEVE DESCHÊNES

Le O' Mario Côté montre l'intérieur du caisson.

HYPERBARE
Un outil de travail

MAJEURE
Un effet 
qu’on 

s’explique 
mal

Suite de la Une

EFFET PSYCHOLOGIQUE
Ni le Dr Temblay, ni l’ensemble de la 

communauté scientifique, ne s’atten­
dent à ce qu’une petite quantité d’oxy­
gène ait une effet bénéfique sur les en­
fants. Ne resterait donc que l’effet psy­
chologique pour expliquer les résul­
tats de la recherche.

Hélène Gosselin n’est ni chercheure 
ni médecin, mais elle a participé à 
l’étude avec sa fille Véronique. Même 
si les traitements hyperbare n'ont pas 
amélioré l’état de sa fille, elle a bien du 
mal à attribuer les progrès des autres 
enfants à un effet psychologique, par­
ce que dit-eile, «les enfants étaient 
trop jeunes pour se rendre compte 
qu’ils participaient à une étude ».

Suite de la Une

L’amélioration de la vision de Valé­
rie, la diminution de la raideur des 
jambes et des mains, sont dus à l’oxy­
gène reçu en chambre hyperbare, 
Chantal Moffet en est convaincue. « La 
chambre hyperbare est un outil de tra­
vail, qui nous aide à passer à un autre 
pallier quand la petite plafonne», 
constate Chantal Moffet. Entre les 
séances à l’étranger pour les traite­
ments en hyperbare, Valérie a des 
traitements en physiothérapie, en or­
thophonie, en ostéopathie : 11 heures 
de soins à chaque semaine.

Valérie est la raison de vivre des 
Moisan-Moffet. Le couple s’occupe de 
Valérie à temps plein. Leur maison 
de Beauport est remplie de jouets de 
toutes sortes qui servent à stimuler 
la petite, « une soie, la plus fine de la 
planète ».

Chantal Moffet a suivi de près l’étu­
de sur l’efficacité de l’oxygénothéra­
pie en chambre hyperbare. Elle aussi 
est très déçue des conclusions de la 
recherche.

«Tellement de parents ont vu des 
changements avec ces traitements. 
C’est trop facile de dire que l’oxygéno­
thérapie ne fonctionne pas », constate 
la jeune femme.

MOBILISATION DES PARENTS
Les parents voudraient avoir le 

choix de recourir ou non à l’oxygéno­
thérapie hyperbare. Mais comme le 
Collège des médecins s’oppose à ce 
traitement pour soigner la paralysie 
cérébrale, aucun médecin n’accepte 
d’enfant dans l’une ou l’autre des qua­
tre chambres hyperbare du Québec 
(hôpital Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur à 
Montréal, Université McGill, hôpital 
Hôtel-Dieu de Lévis et à l’Institut ma­
ritime de Rimouski).

« Nous sommes prêts à payer », dit 
Annie Lachaud, porte-parole de pa­
rents d’enfants atteints. Même à 100$ 
de l’heure, ce serait encore moins cher 
que s’expatrier en Angleterre, aux 
Etats-Unis ou à Ottawa pour recevoir 
les traitements. Et plus d’enfants y au­
raient accès. »

Environ 5000 enfants québécois sont 
atteints de paralysie cérébrale.

I La Champenoise
LOGEMENTS: à partir de

380/mois 11/2 pièce
Encore quelques unités disponibles

ETABLISSEMENT A BUT NON LUCRATIF 
S'ADRESSANT AUX PERSONNES 
DE 60 ANS ET PLUS À FAIBLES 

ET MOYENS REVENUS

Services infirmiers et religieux 
Salle à manger, etc.

990, Gérard-Morisset 
Québec G1S1X6

Tél.: 681-4637
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2990, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy
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• perte d'équilibre
• douleurs aux chevilles
• blessures aux genoux
• maux de dos, etc.

Le médecin traitant et les orthésistes du pied des 
Laboratoires Pouliot sont les professionnels à consulter 
pour trouver une solution durable aux problèmes de pieds 
et ceux qui peuvent en découler: maux de dos, chevilles, 
genoux, etc

Suite au diagnostic médical, les Laboratoires 
Pouliot vous offrent le service complet 
d’examen fonctionnel, d’orthèses et 
chaussures de qualité supérieure.
• Membre de l'Ordre professionnel O.TRQ
• Certifié par le Conseil canadien C.C.C O P
• Détenteur de permis du ministère M S S S
• Accrédité par R A M Q„ S A A,Q , CSST

Pour un rendc/.-voiis près de chez vous : 800 363-6172

http://www.lesoleil.com
mailto:LLemieui@lesoleil.com
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Le blues d’une prof 
du secondaire

C
A est une enseignante du secondaire qui écrit. Louise, une prof dynamique, «impliquée, tou’t le kit».

comme dirait Richard Desjardins. Elle écrit pour réagir au cri du coeur lancé l'autre jour par une éd­
ucatrice du primaire qui disait qu enseigner, c’est comme nourrir 23 enfants, en même temps. Ixiuise 
est prof d'histoire. Elle pourrait donner bien des leçons de pédagogie à Virginie. En 34 ans d’en­
seignement. elle a vu «neiger», comme on dit. Et pourtant, ces temps-ci, le métier lui paraît terrible­
ment difficile. Alors que s’achevait la première étape de l'année scolaire, elle a eu un moment de dé­
couragement.

J 9 ai passé la fin de semaine à me creuser la tête 
pour trouver une solution ‘miracle’ pour mes jeu­
nes, écrit Louise. Devant ce problème presque 

insoluble, elle en est même venue à penser que c’était 
peut-être son âge à elle qui commençait à peser dans la 
balance. Pensez-y 34 ans d’enseignement. C’est pas rien. 
Mais après avoir discuté avec de plus jeunes enseignan- 

tes dont certaines ont même été ses élèves, 
elle conclut que la réponse est ailleurs : la 

vwTk tâche s'alourdit constamment, et les exi-
gences du système aussi, alors que les 

Ê moyens, les ressources restent les
# mêmes, explique-t-elle.
Louise porte plus d’un chapeau à l’école: elle enseigne

à six groupes de plus de 30 élèves. Elle est aussi « respon­
sable de matière ». Ce qui suppose qu’elle doive animer 
une équipe de cinq autres profs, favoriser l’entraide, le 

travail d'équipe. Or, les profs ne sont jamais libres 
en même temps. Il faudrait presque tenir les ré­
unions en soirée. Pendant quatre mois cette an­
née, elle supervise aussi une stagiaire.

****

«Nous sommes à la fin d’une étape. Mes moyennes 
de classe tournent autour de 50%, malgré le fait que 
certains étudiants obtiennent des résultats de 100%. 
Il faut les convaincre de travailler. Or, ils ne savent 
pas lire vraiment. Ils veulent des réponses instanta­
nées. Ils s’épuisent à ne rien faire et à critiquer. Com­
me je l’ai déjà écrit à la direction de l’école, s’ils sont 
aussi intelligents que résistants, cela va être extraor­
dinaire... d’ici quelques mois!

On exige la réussite de ces jeunes, poursuit Louise. 
On s’attend à ce que les profs pilotent des projets par­
ticuliers. Mais plusieurs étudiants ont de grandes dif­
ficultés de comportement ou d'apprentissage. Cette 
année, on en a détecté douze parmi ses élèves. Et en­
core ! Ce sont ceux qui ont été identifiés, « étiquetés ». 
Dans les faits, il y en a encore plus. Un exemple : un 
de ses étudiants ne suivait pas le rythme. Elle cher­
chait à comprendre pourquoi. Mais elle vient tout jus­
te de découvrir qu’il a de très sérieux problèmes de 
vision. Or, il n’avait pas « recensé » parmi les élèves 

qui présentent des difficultés particulières, «deviens de per­
dre de précieuses semaines », explique Louise.

Mes
moyennes 
de classe 
tournent 
autour de 

50%, malgré 
le fait que 
certains 

étudiants 
obtiennent 

des
résultats 
de 100%.

«Mais le pire, ce sont les parents qui ne comprennent pas 
que leur jeune doit travailler, devenir autonome. Qu’il n’a plus 
7 ans. Les parents sont comme les enfants. Il faut un coupa­
ble, et c’est le professeur.

«Vous avez raison : poursuit Louise. Il faudrait que certai­
nes personnes viennent passer quelques heures dans mes 
classes. Elles seraient épuisées en peu de temps. Et je me 

trouve particulièrement chanceuse. J’ai déjà 
vu neiger, comme on dit. Des parents m’ont 
déjà engueulée. Des jeunes ont déjà été en 
échec à la première étape. Mais je connais 

1 bien la matière que j’enseigne. Ma jeune 
stagiaire m’apporte un support précieux. 

« Mais pendant que le ministère de l’Education 
paie des personnes à imaginer des programmes trop souvent 
incohérents, sur le terrain, c’est loin d’être facile.»

Uniise évoque, au passage, la réforme des programmes qui 
agite encore le milieu de l’enseignement: «Cette réforme, 
nous y participons aussi. Nous sommes déjà prévenus. Il faut 
commencer à développer des compétences, des attitudes

d’ouverture sur le monde, sur l’autre. Etc.
Mais nous sommes pris dans un engrenage 
d’échecs », commente I/mise, malheureuse du 
peu de succès obtenu par ses élèves à la pre­
mière session cette année.

Ce qui l’amène à poser une question capita­
le : «Avons-nous le droit de diplômer des jeu­
nes qui, on le sait, seront en échec au cégep et même au pro­
fessionnel si leur attitude ne change pas ? Et tout cela pour 
que notre direction et notre ministre clament fort que le taux 
de réussite est élevé au secondaire? Ou qu’il devrait l’être ? »

« A l’examen de reprise en histoire de 4e secondaire en août, 
les jeunes qui avaient 53% ont obtenu la note de passage de 
60%. Que savaient-ils vraiment?» s’inquiète-t-elle.

« Ouf ! Ça m’a fait du bien, écrit cette prof un peut désabu­
sée, avant de retourner à ses jongleries. .levais tenter d'ima­
giner une solution pour les faire travailler, mais je compte 
bien appliquer celle qui fonctionne depuis longtemps : je gar­
de le silence, je les observe au travail pendant quelques heu­
res. Ensuite, je saurai bien ce qui ne va pas. Heureusement, 
la présente étape compte pour 10%. Ceux et celles qui veu­
lent s’amender le peuvent. Mais que dire aux parents qui 
viendront en grand nombre, dans deux semaines, inquiets 
devant des résultats aussi faibles... dans presque toutes les 
matières?»

Elle ajoute, en guise de post-scriptum, qu’elle est aussi tu­
trice d'un concours France-Québec en histoire. Un projet 
qui n’est pas comptabilisé dans sa tâche. « Mais il m’appor­
te tellement de consolations que je m’y implique depuis 
trois ans. Mes jeunes étaient parmi les dix finalistes, l’an­
née dernière. »

En lisant la lettre de Louise, je pensais à Virginie, cette 
prof de fiction qu’on voit, presque tous les soirs à la télévi­
sion, qui n'a jamais de cours à préparer, de corrections à 
faire. Et qui ne semble pas devoir se dépêtrer dans les dog­
mes décrétés dans la grande tour du ministère de l'Éduca­
tion : les compétences transversales, les approches-clients, 
et tous ces mots creux qui assurent la pérennité des 
concepteurs de programmes, ces girouettes professionnel­
les, décrochées de la réalité.

Non, Virginie mène sa petite barque sans rencontrer jamais 
un savant penseur. Elle a même le temps de se mêler des his­
toires de coeur de chacun, de tirer des ficelles, d’ourdir des 
complots, de mémérer avec ses copines, la chanceuse !

UNE BOUTEILLE À LA MER

L
e 12 mars , je vous posais dans cette page, une ques­
tion simple: Imaginons que vous ayez l’intention de 
lancer une bouteille à la mer. Quel matériau choisi­
riez-vous? Verre, plastique, bois, acier inoxy dable recouvert 

de poils de phoque? Je connais maintenant la réponse.
Vous placez votre message dans une capsule, du genre 

contenant de pilules, que vous glissez dans une bouteille de 
plastique munie d’un grand goulot et d’un bouchon qui visse.

Puis, dans un geste grandiloquent, à la proue H" 
bateau, au milieu de la mer des Caraïbes, au prin­
temps de l’an de grâce 2000, vous lancez la bou­
teille à la mer. Que dis-je ? Vous en lancez même 
deux. Car vous n’êtes pas seul à accomplir ce ges 
te symbolique de la fraternité universelle. Votre fils Jonathan 
vous accompagne, dans ce voyage. Et il a glissé, lui aussi, un 
message amical en trois langues, français, anglais et espa­
gnol, dans une autre bouteille.

Ihiis, un jour d’automne, vous recevez, datée du 30 août, 
une lettre écrite au Honduras, de la ville de Ceiba Atlantida. 
signée Victor Marquez. «Nous nous trouvions ancrés près 
des «eayos» écrit le marin de 24 ans, jeune père de deux en­
fants, qui travaille sur un bateau de pêche. J’ai eu envie de 
descendre pour me promener dans les eayos' et c’est là que 
j’ai trouvé votre lettre à l’intérieur de la bouteille. »

Victor s’est demandé si c’était une plaisanterie. Il a 
même essayé de téléphoner au numéro indiqué, mais 
ça n'a pas marché. Alors, il a pensé écrire, « pour sa­
voir la vérité».

l^a lettre a été postée, quelques semaines plus tard, 
des États-Unis, par son ami Uriel. Car Victor crai­
gnait qu’en partant du Honduras, elle ne se rende pas 
au Canada. Le destinataire était Pierre Roger du SO­
LEIL qui, depuis le dénouement de cette pêche mira­
culeuse, se documente sur le Honduras et caresse le 
projet de voir le pays où le hasard et les flots ont por­
té son message. Son fils Jonathan attend toujours 
une réponse.

Cette bouteille, elle a vogué pas mal vite. Se pour­
rait-il qu’il lui ait aussi posé des rames?

AIMER, C’EST RAMER.

Je reçois un courriel d’une femme en colère. Ju­
lia est choquée. Très choquée. Apprenant par 
un article publié dans LE SOLEIL que Yvon 
Deschamps, son idole, allait donner son spectacle à 

Québec, elle s’empresse de téléphoner au l’alais 
Montcalm le même jour. Oh horreur! lirait qu’il n’y 
a plus de billets. Elle n'en revient pas et soupçonne l'organi­
sation des pires turpitudes. Comme d'avoir, par exemple, cé­
dé des dizaines de places en promotion.

Mais la semaine suivante, que voit-elle dans 
f *e SOLEIL? Une annonce! Comment ça? Ils
l (>/ > yfir ^/ annoncent un spectacle alors qu’il n’y a plus 

de billets??? Elle fulmine. La voilà indignée. 
Elle m’écrit sur le champ un message rageur. 

Alors, je vérifie. Erreur. Il reste des billets, me dit- 
on. Pas les meilleurs, mais il en reste. Quelqu'un 

aurait dit qu'il n’y en a plus? Difficile à croire. Quelqu’un au­
rait répondu au téléphone à la place de préposé ? Le mystère 
plane. Mais on m’assure que si Julia téléphone, on lui trouve­
ra sûrement de bonnes places. Je lui refile l’information.

Cette 
bouteille 
a vogué 
pas mal 
vite. Se 

pourrait-il 
qu’il lui 

ait aussi 
posé des 
rames?

Le lendemain, nouveau courriel.» Julia, c’est ma copine». 
Son conjoint qui écrit, cette fois, se dit confus, désolé. Il y a 
un mois et demi, en prévision de son anniversaire du 16 no­
vembre, il a acheté des billets. Pour lui faire la surprise, il a 
enlevé, au fur et à mesure, les annonces du spectacle de Yvon 
Deschamps qui paraissaient dans Le SOLEIL. Mais Julia a 
quand même lu l’article...

« Elle appelle alors au Palais Montcalm où un message en­
registré précise que le guichet ouvre à midi. Ouf! il respire. Il 
est encore temps de sauver la surprise. À midi pile, il prend 
l’initiative d’appeler lui-même. Il simule une conversation 
avec la préposée et annonce à sa dulcinée qu’il n’y a plus de 
billets. Élle est déçue....mais résignée...

Mais par malheur, le samedi suivant, il n'a pas le temps de 
faire disparaître l’annonce du spectacle. Julia l’a vue. Enfer 
et damnation ! La voilà crinquée. «Julia est une femme éner­
gique qui ne souffre pas d’injustice», écrit son conjoint.

«Vous connaissez la suite. Je n’avais pas idée que ça pren­
drait des proportions semblables », ajoute-t-il, malheureux 
de m’avoir involontairement fait jouer un rôle dans cette 
«eommedia dell'arte amoureuse ». « Quand on aime, faut s'at­
tendre à ramer! » Telle est sa conclusion.

—

CONCOURS DE DESSIN DU SOLEIL

Jeanne-Mance, 
une pionnière

Jeanne-Mance, une pionnière, une figu­
re de premier plan dans l’histoire du 
Québec, est le personnage préféré de 
Julie Rémlllard, élève de 2' secondai­
re à l’école secondaire Saint-Paul de 
Montminy

Le président du jury, le caricaturiste 
André-Philippe Côté, a choisi ce dessin 
parmi les très beaux dessins reçus cet­
te semaine dans le concours du SO­
LEIL. «Je sens un climat serein, un 
équilibre decomposition, un sentiment 
do paix et d'harmonie», a affirmé M. Cô­
té en arrêtant son choix, ajoutant qu'il 
aime ce dessin qui se situe « en dehors 
des conflits».

Les responsables d’écoles ont été 
nombreux à soumettre des dessins cet­
te semaine. Julie recevra un exemplai­
re du Dictionnaire mondial de la 
bande dessinée offert par Larousse et 
devient finaliste pour le grand prix de 
1000$ remis par je Sommet des Améri­

ques et LE SOLEIL à la fin du concours, 
le 25 mars 2001. La responsable du 
concours à l'école secondaire Saint- 
l’aul est Michèle Blais Du neuf cette 
semaine: les dessins se retrouvent sur 
les sites du Sommet des Amériques et 
du SOLEIL.

Ils y resteront jusqu'à la remise des 
prix au printemps. Vous pouvez consul­
ter vvvvw.amerlquescanada.org ou 
w w w.solell.com/desstn. Ce concours 
de dessin tout comme le concours 
d’écriture à l'intention des élèves de 3". 
4' et 5' secondaire se tient sous le thè­
me «Mon personnage préféré dans 
l’histoire des Amériques ».

Ces concours sont en cours dans 86 
écoles dans les régions de Québec, 
Chaudière-Appal aches, Est du Québec 
et Côte-Nord. Ibur information: Marcel­
le Hérubé ou Gilles Ouellet au 686-3223 
ou 1-866-686-3394 ou concours(o)leso- 
leil.çpm
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SANTE
CENTRES D’HEBERGEMENT

Les personnes âgées 
souffrent de malnutrition

GREFFE DE CELLULES

Rajeunir le cœur, 
un espoir pour de 

nombreux malades
■ MONTRÉAL (PC) — Les personnes âgées qui vivent dans les 
centres d’hébergement de soins de longue durée souffrent de malnu­
trition. Statistique étonnante venant des experts en nutrition, 40% de 
la nourriture n'est pas mangée par les personnes âgées et revient donc 
à la cuisine.
Chaque repas dans un centre d'héber­
gement coûte 5,25 S, mais de ce mon­
tant d'argent, à peine 2 $ vont directe­
ment dans l’assiette. Le reste sert à 
payer le personnel et la préparation.

Ce qui fait dire à la D" Marie-Jeanne 
Kergoat, experte en nutrition de l'Ins­
titut de gériatrie de Montréal : « On 
craint de dépenser de l'argent pour la 
nourriture, mais on n'hésitera pas à 
dépenser des centaines de dollars par 
mois par patient pour lui payer des 
tonnes d'antibiotiques et des médica­
ments contre l'hypertension. »

Pourtant, les études le confirment, 
une meilleure alimentation renforce le 
système immunitaire et diminue donc 
les risques d’infection.

Bien nourrir les personnes âgées en 
institution est donc un grand défi à re­
lever.

« Nous sommes dans un trou noir en 
ce moment. Ce sont les services tech­
niques qui sont responsables de la nu­
trition des patients âgés vivant en 
institution. Les mêmes gens qui s'oc­
cupent de la buanderie. Habituelle­
ment, on ne confie pas la responsabi­
lité du personnel infirmier à ceux qui 
s’occupent du chauffage», assure la 
D" Kergoat.

Si le personnel prend 45 minutes 
pour manger, le patient hébergé n'a 
habituellement que 20 minutes pour 
se nourrir.

«Ceux qui ont besoin d'aide doivent 
souvent manger rapidement. Un seul 
employé pour sLx patients, ce n'est pas 
suffisant », affirme la spécialiste. Les 
personnes âgées et les responsables 
de la nutrition se plaignent que les re­
pas sont servis trop souvent froids et

sans saveur, d’où les 40% de nourri­
ture retournée à la cuisine.

« Les personnes âgées n’aiment pas 
tellement voir leur menu varier, mais 
elles veulent tout de même que ça goû­
te bon, ce qui n'est pas le cas et ce qui 
explique également la perte de poids 
des patients hébergés», ajoute la 
D” Kergoat.

Des études ontariennes et américai­
nes confirment un taux de dénutrition 
et de petits poids de 45% chez les pa­
tients âgés vivant en établissements 
de santé.

« Ces chiffres sont vrais chez nous 
également. Et il faut agir car cette 
malnutrition détériore encore plus la 
santé fragile des gens âgés. »

Des experts confirment qu’après éva­
luation, plus de 70% des patients héber­
gés en soins de longue durée avaient 
perdu plus de 5 kg, 40%, plus de 10 kg 
et 4%, plus de 20 kg à un moment don­
né au cours de leur séjour. Moins d’un 
mois après leur arrivée, 43% des rési­
dants avaient perdu du poids.

Une autre étude canadienne effec­
tuée auprès de 200 patients vivant en 
hébergement de longue durée a mon­
tré une prévalence de malnutrition de 
45,5%, dont 10% des cas étaient clas­
sés comme graves.

CONSÉQUENCES GRAVES
Une perte de poids qui peut avoir des 

conséquences graves.
11 y a un lien étroit entre la perte de 

poids et un accroissement de la morta­
lité. Par exemple, le taux de survie des 
patients qui ont perdu plus de 4,5 kg au 
cours des deux premières années de 
leur séjour serait inférieur à celui des
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Bien nourrir les personnes âgées en institution 

est un grand défi à relever
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personnes dont le poids est demeuré 
stable ou a augmenté. Une perte de 
poids de 10% en six mois serait annon­
ciatrice d’une augmentation importan­
te des mortalités dans les six mois qui 
suivent, disent les chercheurs.

Au Conseil de protection des ma­
lades, les responsables des plaintes 
affirment que plus de 00% de celles-ci 
portent sur l’alimentation dans les 
centres d’hébergement.

« Les gens trouvent qu’ils mangent 
toujours la même chose, que c’est ser­
vi constamment dans la même sauce 
brune qui n’a pas de goût. Et bien sûr, 
c’est toujours froid», indique le 
Conseil.

« La situation est inquiétante car il 
n’y a pas de normes et durant toutes 
ces années de compressions, les ser­
vices alimentaires pour les gens âgés 
en établissements n’ont sûrement 
pas été une priorité», affirme la 
D" Kergoat.

Plus de 60% 
des plaintes 

portent 
sur la 

nourriture

LA NOUVELLE-ORLÉANS (.Ai*) — l’ouvoir réparer un 
cœur défaillant en y greffant des cellules musculaires est 
un domaine de la recherche qui suscite de grands espoirs 
dans la communauté scientifique, venue présenter ses tra­
vaux lors du congrès scientifique annuel de (’American 
Heart Association.

Cette recherche qui concerne l’insuffisance cardiaque 
pourrait aider de nombreux malades, car cette pathologie 
représente un problème de santé publique majeur, en rai­
son du vieillissement de la population : elle touche cinq 
millions de personnes aux États-Unis et 500 000 à un 
million de personnes en France, dont les deux tiers ont plus 
de 70 ans.

Le Dr Philippe Menasché, de l’hôpital Bichat à Paris, a 
rappelé qu’en octobre son équipe avait greffé des cellules 
musculaires de la cuisse dans le cœur d’un homme de 
72 ans insuffisant cardiaque et victime d’un infarctus. Un 
pontage coronarien classique lui était associé.

« Le malade va mieux. Nous avons observé des amas de 
cellules vivantes dans le tissu cardiaque détruit par l’in­
farctus. Mais on ne peut pas savoir qui, de la greffe ou 
du pontage, en est à l’origine. Il faut être prudent », a-t- 
il déclaré.

La plupart des recherches réalisées dans ce domaine pré­
cis concernent pour le moment l’animal. Mais les médecins 
estiment qu elles pourront à terme présenter de nombreux 
avantages pour les humains, le tissu greffé étant du tissu 
cardiaque, et pas seulement du tissu musculaire squeletti­
que comme dans l’expérience française.

Dans le vaste domaine de la recherche sur les cellules 
souches, le Dr Ray C.J. Chiu, de l’Université Mc Gill à 
Montréal, s’est intéressé à l’utilisation des cellules souches 
de mœlle osseuse, des cellules encore immatures qui ont la 
particularité de se transformer en cellules différentes : car­
diaques, hépatiques ou nerveuses.

Son équipe les a injectées dans le cœur de 22 rats généti­
quement identiques. Un nouveau tissu «cardiaque » s’est 
rapidement mis à fonctionner au même rythme que les cel­
lules cardiaques originales. « Il était difficile de les diffé­
rencier», s’est félicité le Dr Chiu.

Le Dr Jeffrey Isner, de l’hôpital Elisabeth de Boston, a ap­
pliqué une technique similaire dans le but, cette fois, de sti­
muler, chez le rat, la fabrication de nouveaux vaisseaux. 
Des cellules souches de vaisseaux sanguins ont été re­
cueillies, cultivées et multipliées en laboratoire. Les cher­
cheurs ont réussi à obtenir des millions de copies qu’ils ont 
injectées dans des zones détruites de cœurs de rats.

Selon les résultats, les cœurs ainsi traités ont fabriqué de 
nouveaux vaisseaux et ont semblé mieux fonctionner que 
les cœurs de rats sans traitement.

SOLUTIONS
ANTI-ALLERGIES

COUVRE-MATELAS

LAISSE PASSER 
LA TRANSPIRATION

\ A AA A
wA Â

BARRIÈRE COMPLÈTE 
CONTRE LES ACARIENS

llècOÏiïlilCLLldë [2ZL- l& LrH

7^ 418-626-8611
f (sans frais) 1-888-847-7951 Fabriqué par

QUALITE ►•'-•QUEBEC 4500, boul. Hcnri-Bourassa, 
bureau 240 (face à Loblaws)

Allergo Medik

Un vaccin contre le sida 
efficace chez les singes

WASHINGTON (AP) — Un vaccin 
contre le sida a permis à des singes 
de voir leur organisme se défendre 
efficacement contre la maladie, sans 
qu’ils soient pour autant ni protégés 
de toute contamination ni par la sui­
te débarrassés du virus, selon une 
étude publiée cette semaine dans la 
revue Science.

Les chercheurs soulignent que des 
macaques rhésus auxquels ce vaccin 
a été injecté avant d’être mis en 
contact avec le VIH (virus du sida) ont 
fabriqué en grande quantité des anti­
corps capables de contrôler l’infec­
tion. Dans les faits, les animaux sont 
restés séropositifs sans que la ma­
ladie en tant que telle ne se manifeste.

«Ces résultats suggèrent, sans le 
prouver, que ce vaccin adapté à 
l’homme et actuellement en cours 
d’essai clinique pourrait maîtriser la 
maladie chez lui aussi », a déclaré le 
D'Normal Letvin, professeur à la fa­
culté de médecine de Harvard, et pre­
mier auteur de l’étude. Il a averti tou­

tefois que « les essais chez l’homme 
devraient encore prendre de nom­
breuses années».

« Le vaccin n’empêche pas l’infec­
tion, il permet en revanche de la 
contrôler, d’empêcher qu’elle ne 
s’étende », a ajouté le Dr Letvin, qui 
est chercheur au Centre médical 
Beth Israel Deaconess de Boston. Se­
lon lui, ce vaccin agit en stimulant 
certaines cellules du système immu­
nitaire, les lymphocytes CD8 ou lym­
phocytes tueurs. Ces derniers tuent 
les cellules infectées par le VIH. El­
les contrôlent donc la quantité de vi­
rus, sans pour autant l’éradiquer.

» Les essais chez l’homme 
devraient encore prendre 
de nombreuses années»

Les chercheurs pensent depuis 
longtemps que pour réussir le com­
bat contre le VIH, le corps doit fabri­

quer plus de CD8, ces cellules qui ci­
blent le virus. Or, le nouveau vaccin 
permet justement une élévation rapi­
de du nombre de ces CD8. Une aug­
mentation qui a rendu le VIH inoffen­
sif chez 12 singes infectés, a ajouté 
Letvin.

A l’opposé, chez sept des huit sin­
ges ayant reçu un placebo (vaccin in­
actif) et auxquels le virus a été ensui­
te injecté, des symptômes sont appa­
rus. La moitié de ces singes sont 
morts au bout de 140 jours.

Ce vaccin expérimental a été fabri­
qué grâce à la combinaison d’ADN 
extrait du VIH, le virus qui infecte les 
humains, et du VIS, le virus du sida 
spécifique aux singes. Selon le 
D’Normal Letvin, cette association 
permet des résultats rapides. Si on 
utilisait des virus naturels, « la cour­
se à la maladie serait trop longue ».

Les chercheurs qui se félicitent du 
succès chez les singes ont toutefois 
déclaré qu’une réaction similaire 
n’était pas sûre chez les humains.

Produits Santé L’Éveil inc.
Suppléments alimentaires - Produits de santé naturels - Homéopathie - Aliments naturels biologiques - Cadeaux - Livres - Ateliers et conférences

Grande ouverture aux Haltes Ste-Foy
les vendredi, samedi et dimanche 1er, 2 et 3 décembre

À cette occasion: Nombreux spéciaux en magasin - Dégustations - Démonstrations - Tirages - Cadeaux - Échantillons

MSM et sulfate 
de glucosamine

lliMa 
MSM A

Glucfïsamine
Sulfate

L** MSM est une source organique d** 
soufre présente a l’état naturel. Pris 
comme supplément, le MSM s’avère être 
un agent thérapeutique puissant sans 
être toxique, qui peut aider a soulager la 
douleur, réduire l’inflammation et les 
spasmes musculaires et souvent, 
atténuer les cicatrices Ix* sulfate de glu 
cosamme, associé à la production de car 
tilage et de fluide dans les articulations, 
l>ermettrait d’augmenter la flexibilité des 
articulations et de réduire la douleur

180 capsules

Ginkgo Biloba Flora
2 pour le prix de 1

Diminution ries bourdon­
nements d’oreille, des per­
tes de mémoire et de con­
centration, des troubles 
visuels et de la formation de 
caillots 
00 comprimés
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GRATTEUX!
Possibilité de 

gagner un 
voyage à

Hawaï
(détails en 
magasin)

Halles de Ste-Foy 2500, ch. des Quatre-Bourgeois, Ste-Foy 650-2255

Dophilus Plus
Des bactéries lactiques pour 

contrer les effets 
néfastes des anti- 
biotiques sur la 
flon1 intestinale.
120 capsules + 
60 gratuites

Jusqu'n f^niisrmmt tirs stocks

IKdBRi

fepMIu* fk»&

Membres du «Panier Santé» (35 magasins dans la province)
Nous vous offrons fout ce que vous attendez d’un établissement dédié à la 
santé, y compris les services aur place d’une équipa de naturopathes et 
d’homéopathes diplômés (reçus de consultation pour tin d’assurance).

http://www.lesoleil.com
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OPINIONS
Le « Québec 

profond » 
doit dire NON 

à Jean Chrétien
___ ____ Jean-Louis Bourque

l!n électeur de Quebec

l\)ur justifier son utilisation de l'expression «Québec 
profond » dans un discours plutôt mal reçu à l’hôtel de 
ville de Sainte-Foy. M. Pierre Pettigrew m'a fait l’honneur 
de citer le titre de mon livre Demain, la République : le 
Projet du Québec profond.

S il s était donné la peine de lire ce livre, il se serait ren­
du compte du fait que ces deux mots n’y véhiculaient ja­
mais 1 intention de séparer Montréal du reste du Québec. 
Le Québec profond, c’est celui qui porte un projet pour 
les Québécois quels qu’ils soient, les francophones, les 
anglophones, les autochtones et les allophones.

lout comme la « France profonde» est bien plus que la 
F rance sans Paris, c’est-à-dire la France de la Résis­
tance et du peuple qui combattait l'occupation de l’armée 

hitlérienne et du fascisme nazi, le 
Québec profond dont je parle dans 
mon livre est un Québec rassem- 
bleur, « inclusif » et non diviseur, sans 
aucun relent partitionniste.

Et le projet que porte le Québec pro­
fond, c’est celui du peuple québécois 
tout entier, lancé par son histoire et 
ses racines, nommé et façonné par sa 
langue et sa culture majoritairement 
francophone, enrichi et modelé par 
son développement économique et 

social et par l’apport de tous ceux qui choisissent d’y 
vivre et de s’y intégrer.

Le Québec profond, ce n’est pas non plus un Québec 
«creux» et archaïque, «colon », arriéré ou attardé. Celui 
dont je parle s’est exprimé lors des travaux de la Com­
mission Bélanger-Campeau dont je rappelle les conclu­
sions aux pages 174 et suivantes.

On y trouve la voix d'un peuple qui prend collectivement 
et progressivement conscience de la faisabilité de 
l’indépendance du Québec et de l’impossibilité de ré­
former assez profondément le fédéralisme canadien pour 
qu’il puisse s’y sentir chez lui.

Il est donc pour lui normal de vouloir changer de cadre 
politique, avec plus d’imagination et d'audace que ce que 
l’on trouve dans le programme du Parti libéral de M. Pet­
tigrew.

Pour affirmer son identité profonde, le Québec aspire à 
beaucoup plus qu’à cette absence de projet prônée par 
les libéraux de Jean Chrétien et de Stéphane Dion.

C’est peut-être un signe d’intelligence profonde que de 
ne pas élire ceux qui ne veulent ou ne peuvent le com­
prendre, c’est le cas d’une très large majorité de Québé­
cois francophones.

Et c’est le Québec profond tout entier qui doit dire NON 
à Jean Chrétien, demain.

La « France 
profonde» 
est bien 

plus que la 
France sans 

Paris

ARCHIVES LE SOLEIL
Le premier ministre Jean Chrétien

Cinq raisons 
de voter contre 

les libéraux
Jean Lambert

Un électeur de Saint Raymond de Portneyf

Je tenais à vous soumettre les cinq raisons pour lesquelles 
je ne voterai pas pour le Parti libéral du Canada et son chef 
Jean Chrétien.
■ Parce que le pouvoir corrompt. Une saine tradition 
électorale commande de ne jamais accorder un troisiè­
me mandat consécutif à un parti politique. Le magouilla­
ge du gouvernement Chrétien, notamment au ministère 
des Ressources humaines, est riehe d’enseignement à ce 
propos.
■ Parce que l’arrogance et l’incompréhension de Chrétien 
à l’endroit du Québec seraient sans limite dans l’éventua­
lité d'un appui le moindrement significatif au PLC. S’il fal­
lait, par un malheureux hasard, que plus de Québécois, en 
poureentage, votent pour le PLC que pour le BQ. on en 
mangerait une maudite de la part d'un gouvernement 
Chrétien.
■ Paree que c'est la meilleure façon, dans l'intérêt du Qué­
bec et du Canada, de se débarrasser une fois pour toutes 
de Chrétien. Un gouvernement libéral minoritaire, à défaut 
d'une défaite totale, entraînerait à coup sûr un renouvel­
lement du leadership au PLC (remplacement de Chrétien 
par monsieur l’aul Martin à titre d’exemple).
■ l’arec que Chrétien a toujours été un ennemi du Québec 
en s'opposant notamment à l’accord du lac Meech et. à cet 
égard, il ne mérite pas le respect des Québécois et des Qué­
bécoises.
■ Parce que la personnalité brouillonne de Chrétien et son 
langage, indigne d'un premier ministre, le disqualifient 
pour occuper ce poste de prestige, particulièrement au mo­
ment de représenter le Canada à l’étranger.

ARCHIVES LE SOLEIL
En vertu de la nouvelle Loi électorale, les sans-abri pourront voter.

mm

Les sans-abri, les 
oubliés de Félection

Marc Everell
Un électeur de Québec

« Les enfants oubliés traînent dans les 
rues, sans but et au hasard, ils ont 
froid, ils ont faim, ils sont presque nus, 
mais ce sont les enfants du Bon Dieu. 
Recroquevillés sous lèvent d’hiver... 
(chanson populaire)», les sans-abri 
attendent les effets d’une loi électora­
le bénéfique.

Le Parlement canadien a accompli 
en effet un véritable exercice démo­
cratique, le 1" septembre 2000, en re­
connaissant, dans un article d’une loi 
électorale, le droit de vote des sans- 
abri du pays.

Le 27 novembre 2000, en vertu de 
cette loi électorale, 200000 sans-abri 
canadiens peuvent voter, malgré la 
faim et le froid, en échange de la pré­
sentation préalable d’une carte 
d’identité valide et de leur signature, 
à une date précise, faisant foi de leur 
lieu de refuge habituel.

Le gouvernement libéral de Jean 
Chrétien, ayant établi cette loi et ne 
récoltant pas d’avantage politique 
particulier dans cette démarche, se 
doit d’être salué. En effet, le vote du 
27 novembre 2000 ne peut s’orienter 
spécifiquement vers des candidats li­
béraux. Diffus et épars, le vote des 
200000 sans-abri doit se tourner vers 
des candidats représentatifs des com­
tés spécifiques dans des intentions de 
vote particulières.

Pour rendre service aux sans-abri, sa­
chant que les programmes des partis 
politiques en présence les ignorent 
quelque peu. que faut-il réaliser? Une 
démarche coordonnée de récupération 
de ces personnes jetées à la rue... C’est

ce que s’efforcent d’accomplir les orga­
nismes communautaires qui les secou­
rent. Refuge temporaire, psychothéra­
pie, désintoxication, rééducation.

Rejetés à la rue, loin des circuits de vie 
habituels, ils ont pourtant tous des fa­
milles. Privés des conditions minimales 
de survie, ils se tournent vers des orga­
nismes d'entraide. De multiples causes 
interreliées peuvent engendrer l’itiné­
rance : la perte d’un logement par insol­
vabilité, des difficultés en santé menta­
le, la violence conjugale, etc. Considé­
rant à quel point les Canadiens peuvent 
être exposés en tout temps à une telle 
éventualité, la loi électorale du 1er sep­
tembre 2000 offre à ces nécessiteux 
l’opportunité de faire appel à leur droit 
de vote pour revendiquer leurs espoirs.

En conséquence du mini-budget pré­
électoral Martin serait-il possible, par 
exemple, pour eux. d'arracher un impôt 
négatif? Ils constituent indubitable­
ment chacun un ménage gagnant moins 
de 20000$ par année. L’humilité de leur 
condition permet-elle aux sans-abri de 
récolter un montant de secours en pro­
portion des surplus budgétaires du gou­
vernement du Canada, qui démontre­
rait une volonté politique et financière 
d'intenenir?

Malgré l’accession au pouvoir d’un 
parti politique fédéral au rôle de gou­
vernement du Canada le 27 novembre 
2000, les sans-abri seraient-ils tout de 
même abandonnés?

Dans la boue et la misère, ils récla­
ment le changement tant attendu par 
les Canadiens, et que tous les partis 
promettent. Les sans-abri seront-ils ac­
cueillis dans la chaleur ou la tiédeur, à 
la Chambre des communes, par le futur 
gouvernement?

La chasse aux criminels, 
vue par les alliancistes

Dieu déteste le péché, mais aime le pé­
cheur. dit-on. Qu’en pense Stockwell 
Day ? Trop lâche pour avouer qu'il pas­
se ses dimanches à prier, et qui prêche 
pour allonger les peines de prison des 
pédophiles?

Dans toutes les universités de tous les 
pays civilisés, on enseigne aux étu­
diants en droit que la « peine» criminel­
le a trois fonctions principales : a) la ré­
probation, soit l’expression publique de 
la gravité d'un crime; b) la réhabilita­
tion, soit aider le criminel à « retrouver 
le droit chemin » ; c) la dissuasion, soit 
faire peur à ceux qui seraient tentés de 
faire pareil. Le caractère purement pu­
nitif de la peine, ou de vengeance de la 
victime, n'est pas un critère de droit et 
ne procure qu’un bien illusoire senti­
ment de sécurité.
Je suis père d’une petite fille de cinq 

ans et je ne suis pas pédophile. Pour­
quoi? Après réflexion, la raison la plus 
simple est que je n'ai aucun désir en­
vers les enfants. Mais si c'était le cas ? 
Une peine de prison, même à vie. me 
dissuaderait-elle ? Quelle est la femme 
qui se sentirait en sécurité si. au souper, 
son conjoint lui disait : «Chérie, écoute.

je bande sur la petite (ou sur la petite du 
voisin), mais ne t’inquiète pas, j’ai bien 
trop peur d'aller en prison ? »

L’Alliance canadienne, particulière­
ment en matière criminelle, fait appel à 
l'égoïsme et à nos instincts bestiaux, 
qui sont le contraire de l'intelligence. 
Ces attardés croient encore que les cri­
minels sont des êtres mauvais, possé­
dés du démon. Certes, il faut combattre 
la pédophilie et la pornographie juvéni­
le sans ménagement, mais en affectant 
des budgets massifs dans la poursuite 
des trafiquants d'enfants sur Internet 
et la prostitution internationale, et non 
en enfermant de pauvres malades, ce 
que sont les pédophiles.

La chasse aux pédophiles ne fait que 
les isoler et faire qu'ils se cachent leur 
perversion à eux-mêmes. Et cette hon­
te publique les empêche de penser à se 
faire traiter avant qu'il ne soit trop tard, 
pour leurs victimes et pour eux-mêmes. 
Aux dernières nouvelles. Stockwell Day 
croit à la création du monde selon la Bi­
ble... après ça. il n’y a plus rien pour 
nous surprendre!
Pierre Fortin. (U'ocat 
Québec

La Loi 
sur la clarté 
référendaire

était essentielle
Paul-Yvon Delégline

L'Ancienne Lorette

MM Bouchard et Dueeppe, en pleine campagne électorale fé­
dérale. viennent de se payer une sortie vitriolique contre la 
Ixii sur la clarté référendaire (loi C-20) et M. Chrétien. N’al­
lez pas croire qu'ils l'ont fait pour défendre les droits des Qué­
bécois fédéralistes majoritaires, ils l’ont fait par dépit d’avoir 
perdu le contrôle absolu sur la question et le processus réfé­
rendaire !

Les bioquistes, les péquistes veulent se séparer du Canada, 
et comme des enfants gâtés, décider seuls de toutes les mo­
dalités de cette séparation !

Connaissez-vous vraiment les règles référendaires de 1*0- 
rizeau ? Ce n'est pas le fédéral, qui a changé les règles réfé­
rendaires, c’est M. l’arizeau en 1995. C’est étrange que les 
souverainistes l’aient oublié ! Oui ! C’est M. Farizeau qui a 
changé les règles du jeu référendaire, enlevant aux fédéra­
listes majoritaires québécois tout contrôle sur le référen­
dum ! La question référendaire de 1995, celle de MM. l’ari­
zeau, Bouchard et Dumont, est une question double portant, 
à la fois, sur la souveraineté et le partenariat. Elle est décri­
te à travers 5300 mots, ce qui n’est sûrement pas un gage de 
clarté, quoiqu’en pense M. Dueeppe !

En 1980, M. René Lévesque joignait à sa question référen­
daire, double elle aussi, les deux garanties démocratiques 
suivantes : obligation de résultats et acceptation de ces ré­
sultats par l’ensemble de la population québécoise.

Ces deux garanties démocratiques de M. René Lévesque 
ont été biffées par M. l’arizeau au référendum de 1995, pas 
de garantie de résultats pour l’offre formelle de partenariat ; 
pas de consultation de la population sur les résultats !

La volumineuse question de 5300 mots avait prévu à deux 
reprises la possibilité de rupture unilatérale des négocia­
tions de partenariat et avait attribué à l’Assemblée nationa­
le le pouvoir de décréter la souveraineté sans partenariat et 
sans consultation de la population du Québec !

La cage à homards était bien en place ! En effet, dès qu’ils 
avaient voté, les Québécois y étaient enfermés, ils n’avaient 
plus aucun rôle à jouer jusqu'après la proclamation de la sou­
veraineté ! Et alors, place à M. Farizeau et à l’Assemblée na­
tionale en majorité souverainiste ! Que 50% -l- 1 de Québé­
cois votent OUI ; que l’Assemblée nationale (en majorité pé- 
quiste) rejette le partenariat et décrète la souveraineté. Et le 
tour est joué. Nous voilà souverains ! (Que le 50% + 1 soit ou 
non vérifiables ! N’oublions pas que la question référendaire 
portait simultanément sur deux objectifs ! )

Un tel comportement de M. Farizeau, de ses comparses et 
des péquistes a fait voir aux Québécois l’urgence que désor­
mais la clarté et la démocratie référendaire leur soient ga­
ranties. Mais par qui? Le IXj et le BLOC ? Non pas. Us ont si­
gné et endossé les ruses et les entourloupettes de M. l’arizeau 
en 1995!

Le gouvernement fédéral? Oui, bien sûr.

ARCHIVES LE SOLEIL
Le chef du Bloc québécois, Gilles Dueeppe

La haine, 
Farine des 

faibles
Thérèse Do y on

Sainte-Foy

Qu’ils sont pitoyables, les Parizeau, les Landry et les 
Bouchard, quand Ils usent du mépris et de là haine 
vis-à-vis leur principal adversaire politique !

Soit dit en passant, M.
Chrétien est beaucoup 
plus charitable que ces 
trois-là; il ne cherche 
pas à humilier son sem­
blable avec de pareilles 
armes.

Et quand on songe que 
Factuel et l'ex-premler 
ministre de notre provin­
ce ont naguère trainé en 
justice le malheureux 
journaliste anglophone 
qui les avait imprudem­
ment comparés à Hitler !

La comparaison les 
avait touchés au vif; ils 
lui ont fait cracher la 
somme de 30 000$ en gui­
se de dédommagement.

À en juger par la manière dont Us en usent avec M. 
Chrétien, on peut apprécier la fidélité de leur mémoi­
re tout autant que leur empathie...

Qu'ils craignent la justice immanente. Celle-là finit 
toujours par vous rattraper.

L'ex-premier ministre 
Jacques Parizeau

http://www.lesoleil.com
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La soirée
électorale sur
iesoieii.com La coqueluche

»ns nPePSSHÎrPment nrp. Pmil* ttllivro on Hiront on» lntn»nn* luans nécessairement pre- 
voir un résultat aussi 
serré que celui de l’élec­
tion présidentielle amé­
ricaine, la campagne 
électorale canadienne 

prend fin sur un certain suspense : le 
prochain gouvernement sera-t-il ma­
joritaire ou minoritaire ?

De plus, demain soir, les résultats ne 
Seront dévoilés qu’à comp­
ter de 22 h, à la fermeture 
tfes bureaux de scrutin sur 
ta Côte du Pacifique, et non 
pas au fur et à mesure que 
les électeurs des provinces 
de l’Atlantique puis du Qué­
bec et de l’Ontario auront 
terminé de voter.

Cela signifie que nous as­
sisterons à une diffusion 
tardive et accélérée des ré-

Ehats, à compter de 22 h.
tte année cependant, les 

internautes pourront facile­
ment suivre les résultats 
nationaux aussi bien que 
Ibs courses locales qui les intéressent 
en visitant le www.lesoleil.com En 
effet, dès 22 h, les résultats seront 
constamment mis à jour sur le site et 
vous pourrez demander à voir aussi 
souvent que vous le souhaiterez les ré­
sultats de n’importe quelle circons­
cription électorale canadienne.

Ces résultats proviendront de la 
.Presse canadienne et seront aussi 
complets et rapides que ceux dont 
disposeront les animateurs des soi­
rées électorales de nos réseaux de 
télévision.

De plus, dès 21 h, des articles ren­
dant compte de la soirée électorale 
seront diffusés sur notre site web au 
lur et à mesure qu’ils seront disponi­
bles.

André Forgues

Pour suivre en direct sur Internet la 
soirée électorale, comptez donc sur 
lesoleil.com. Et pour une couverture 
complète, ne manquez pas de lire 
LE SOLEIL mardi matin.

COUP D’ŒIL PRIVILÉGIÉ
Depuis quelques jours, les internau­

tes qui visitent le site en fin d’après-mi­
di peuvent avoir un aperçu d’un ou de 

deux sujets qui seront trai­
tés dans LE SOLEIL du len­
demain. Cette information 
est rendue disponible quoti­
diennement, du lundi au 
vendredi, pour donner aux 
personnes intéressées un 
avant-goût des bonnes rai­
sons qu’elles auront de lire 
leur quotidien préféré le len­
demain matin !

DEFI BOURSIER

Éditeur du 
www.lesoleiLcom

L’inscription va bon train 
pour le premier des trois 
jeux du Défi boursier Inter­
net TD Waterhouse/LE SO­

LEIL. Quelque 1000 participants sont 
déjà inscrits et plusieurs autres le fe­
ront d’ici le début du jeu, le 4 décembre.

Tous les titres du TSE 300 font par­
tie du jeu cette année, ce qui rend le 
concours encore plus intéressant. 
Vendredi dernier, nos techniciens 
cherchaient encore à régler un problè­
me pour que les utilisateurs d’ordina­
teur Macintosh qui préfèrent le logi­
ciel Netscape puissent profiter de tou­
tes les fonctionnalités du site. Cepen­
dant, les utilisateurs de Mac qui em­
ploient Explorer peuvent jouer sans 
problème.
Je vous rappelle que le Défi boursier 

compte cette année des prix d’une va­
leur totale de 6000$.

Bonne chance et bonne semaine !

j. o

i boursier
www.lesoleil.com

D WATERHOUSE

LE SOLEIL

Créez votre portefeuille fictif et courez la chance 
de gagner 6000$ en prix

Pour participer:
Inscrivez-vous maintenant sur le site www.lesoieil.com 
et créez un portefeuille fictif de 100000$ en achetant 
6 titres parmi les titres sélectionnés du TSE.

INSCRIVEZ-VOUS
avant le 4 décembre pour 
augmenter vos chances

Le défi boursier comprend 3 jeux:
1er jeu entre le 4 décembre et le 29 décembre 2000 
2* jeu entre le 3 janvier et le 2 février 2001 
3« jeu entre le 5 février et le 2 mars 2001

Au début de chaque jeu. le participant a un montant fictif de 100000$. 
Chaque jour, le participant peut connaître l’évolution de son portefeuille fictif 
et effectuer, s’il le désire, de nouvelles transactions.

À gagner pour chaque jeu:

Une bourse de 1000$: Meilleur classement 
Une bourse de 500$: 2* meilleur classement 
Une bourse de 250$: 3* meilleur classement 
Une bourse de 250$: parmi un participant qui se sera classé 

entre la 4* et la 100* position.
Total da 2000$ par mois. |

Pour être admissibles au concours, les participants doivent absolument 
s'inscrire via le site Internet du Soleil www.lesoleil.com

Tous Iss détails st règlements 
du concours disponibles sur
www.lesoleil.com

D WATERHOUSE

LE SOLEIL

Le DV333 de Pioneer est devenu l’un 
des préférés des amateurs de DVD

P
lus besoin de se poser de 
question, le DVD est en 
passe d’entrer dans les 
mœurs des amateurs de 
cinéma maison et ce plus 
tôt que les prévisions les 
plus optimistes le laissaient croire. Le 
phénomène a pris une bonne vitesse de 

croisière aux États-Unis et au Canada, 
tandis qu’au Québec le marché se déve­
loppe à une vitesse fantastique malgré 
le fait que plus du tiers des nouveaux 
films sont encore en version originale 
an0aise uniquement.

Les baisses de 
prix sont bien sûr 
responsables de 
cet engouement, 
mais les dégusta­
teurs de cinéma 
maison ont vite 
appris à décou­
vrir les vertus 
d’une image digne 
de la génération 
numérique et d’un 
son à l’avenant.

Depuis trois ans, 
chaque fabricant, 
à un moment ou 

un autre, a proposé un modèle qui s’est 
gagné les faveurs des amateurs. Cet au­
tomne, c’est Pioneer qui semble avoir la 
cote avec le DV333, une machine qui 
s’arrache comme des petits pains 
chauds, au point qu’il n’est pas rare que

Michel
Truchon

.MTYurtumtp'tesoleil. mm

le distributeur soit en rupture de stock 
et que les revendeurs doivent mettre 
leurs clients sur une liste d’attente.

Le DV333 représente sans doute l’une 
des plus sûres valeurs qualité/prix du 
moment, avec une étiquette d’environ 
349$. Plus cher sans doute que bien des 
modèles offerts à moins de 300$, mais 
autrement mieux équipé avec, notam­
ment, un bloc laser à onde double qui 
permet de séparer la lecture vidéo et 
audio, procurant une reproduction im­
peccable, surtout avec son convertis­
seur numérique-analogique 96 kHz/24 
bits. Une qualité de son qui gagne en­
core plus avec un branchement à fibre 
optique. La lecture des DVD est égale­
ment impeccable avec, entre autres, un 
mode «cinéma» qui accentue les noirs 
pour un contraste amélioré.

Le lecteur répond rapidement aux or­
dres de la télécommande et les arrêts 
sur image ainsi que les ralentis sont 
parfaits. Les menus du DV333 ne ver­
sent pas dans l’exagération et, surtout, 
ne portent pas à confusion. Quant à la 
télécommande, elle est un bel exemple 
de simplicité avec des boutons disposés 
de façon logique, ce qui est loin d’être le 
cas avec bien d’autres marques qui 
semblent prendre un malin plaisir à 
nous compliquer la vie. Gage supplé­
mentaire de qualité, l’appareil est fabri­
qué au Japon, ce qui est plutôt rare 
dans un monde où l’on est habitué à des 
produits venant du fin fond de l’Asie.

On constate que les utilisateurs ont de 
plus en plus tendance à se procurer un 
lecteur DVD autant pour les films que 
pour la lecture des CD de musique. 
Dans ee dernier cas, l’une des caracté­
ristiques les plus recherchées est la 
possibilité de lire tous les formats de 
CD, tant commerciaux qu’enregistrés 
« maison », sur un ordinateur ou un gra­
veur de chaîne stéréo. Ce que le l’ioneer 
DV333 fait à merveille, avec les CD-R et 
les CD-RW, en stéréo ou en DTS.

Les titres unilin­
gues anglais sont 
encore trop nom­
breux sur DVD, 
mais cela n’empê­
che pas les nou­
veautés de sortir 
à pleines portes.
C’est le cas, cette 
semaine, de Gla­
diator qui a 
connu un succès 
record pour les
ventes de DVD à Québec. Il offre une 
bande son en DTS-ES 6:1 canaux qui 
décoiffe... Les autres grands succès de 
l’heure sont La Tempête et X-Men 
(anglais-français dans les deux cas).

(CL1 Consultez te site Internet du SOLEIL qui vous 
offre un accès interactif au.r archives de la 
chronique de Miche! Truchon et trouvez l'informa- 
lion dont vous avez besoin.
hUpy/www.U'soleil.rom/informatique./

NINTENDO' ‘

A UiMIS

. ■■■

%

Les «vieux» 
se portent bien...

S
i c’est la guerre dans le monde 
des consoles de jeux vidéo, il ne 
semble pas que les plus vieux 
belligérants soient trop affectés par les 

hostilités. La Nintendo 64 continue de 
plus belle avec des titres de plus en 
plus accrocheurs, la Game Boy couleur 
reste en tête des ventes et la 
PlayStation de première génération est 
alimentée par toute une série de jeux 
plus spectaculaires les uns que les 
autres.

La N64 garde sa vocation de console 
pour les plus jeunes avec des titres com­
me Haujo-Tooie et Mickey's Speed­
way USA. Le premier est la suite du 
très populaire Banjo-Kazooie qui a fait 
des malheurs il y a deux ans. Banjo, 
l’ours à miel et Kazooie, l’oiseau rouge 
qui lui est d’une aide plus que précieu­
se repartent à l’aventure, dans des dé­
cors qui ont gagné en couleurs et en dé­
tails et ils devront faire face à une hor­
de d’ennemis qui promettent de longues 
heures de divertissement.

Mickey's Speedway USA reprend 
une formule gagnante sur N64, la cour­
se d’automobiles façon bande dessinée. 
C’est un programme passionnant et 
échevelé qui plaira tant aux marmots 
qu’à leurs parents. Le choix de Mickey 
et de sa bande est des plus heureux.

Petite incursion nostalgique sur la ( ia- 
mcBoy couleur où l’on retrouve un titre 
qui avait fait les beaux jours de la Super 
Nintendo, Donkey Kong ( Vriwtry. Bien 
sûr. les graphiques ne sont pas aussi

évolués, mais restent quand même sur­
prenants pour une aussi petite machi­
ne. Incontournable.

Sony n’est pas en reste et continue 
d’alimenter la PlayStation avec toute 
une série de jeux de sport produits par 
sa filiale, 989 Sports : le dernier en lice 
est NUA Shootfhit 2001 qui fera les dé­
lices des amateurs de basket. Ajoutez 
CoolBoarders 2001 et vous aurez des 
poussées d’adrénaline.

La carrière de Spyro, ce petit dragon 
né à Québec, est loin d’être terminée. Il 
revient cette fois dans Year of the Dra­
gon, une aventure encore plus folle où 
le territoire à explorer est immense et 
où il pourra se glisser dans la peau 
d’autres personnages comme le kan­
gourou, l’oiseau et leyéti. Suberbe et 
assez difficile pour durer longtemps.

Port des succès de la série < 'rash Ban­
dicoot qui s’est vendue à plus de 
16 millions d’exemplaires, Sony remet 
ça avec Crash Bash où l’action effrénée 
est encore au rendez-vous, mais dans 
des décors différents. Le joueur est 
confronté à toute une série de tableaux 
représentant chacun un jeu différent et 
où rapidité et puzzles se marient.

Enfin, toujours pour la PlayStation, 
une adaptation d’un film de Disney The 
Emperor's New Groove où Kuzco, 
l’empereur transformé on lama, doit 
tenter de reconquérir son trône en pas­
sant à travers des épreuves réparties 
sur 30 niveaux. Coloré à souhait et fort 
amusant. M.T.

».
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CINÉMA
*LK cluttres indiquent ia valeui artistique (2| remar 
quaDie (3) très bon i4i bon (5) moyen (6) pauvre Les 
cotes sont fournies par Mediatilm elles peuvent différer 
de celle des critiques du SOLEIL

CINEPLEX OOEON BEAUPORT (1(1 »4«4I
L indestructible |) 10H05.12fH5 I4h45 I7h10 19h4Ô 
22h05 (G) Le gnncheui Q 10b, 12b. 14b25 16b45 
19h05 2th25 (G) Les 102 dalmatlens (5) lObtO 
12b10 14n35 17h 19b15. 21h35 [Gi Les Rarmoketa 
Pans |) 10h20, 12h20 14h15 téh20. 18h20 20h15 
(G) Le petil vampire (5) 10h15,12h50 15b20 18h ,G| 
Le petit Nicky (S) 10h50 13h05 15h25 18h05 21h |13 
ansi Charlie et ses drAles de dames |4|l0h25 I2h40 
13h10. 15h. 16h05 18h35 19h30 21h05 21h45 (G) 
Le sixième jour (5) 10b30. 13h 15h45 19b 21h40H3 
ans) Atout hasard U 11h20 13h50 l6h25 19h35 22h 
(G) L'honneur i tout pria (S) 12h45 15h30. 18h50 
21h30 (G) Payea au suivant () 13h25 16h10, 19h20 
21h55 (G) La belle-famille (4) tthlO 13h40 16h15 
18h45 21 ht 5 (G) Planète rouge (S) 11 h, 13h30 16h 
I8h40 21h20 (G) Le goût des autres (3) 12h25 15h10 
18h10. 20h50 (G) La légende de Bagger Vance (5) 
12h55. 15h50 19h10. 21h50 (G) Presque célèbre (3) 
20h40 (G) Adm 9,75$. 13 ans et moins et 65 ans et 
plus. 5.75$ Mar Mer 6,25$ Avant 18h en semaine 
(sauf jours fériés): 6.75$ Avant 18h sam et dim. et 
lours fériés 7,75$

CINEPLEX ODEON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746). L'indestructible () 12h 14h20, 16h40 19h10 
21h45 (G) Le petit vampire (5) 13h10 (G) Le petit
Nicky (5) 15h40. 18h. 20h30 (13 ans) La belle-famille 
(4) 12h40, 18h30 (G) Planète rouge (S) 15h10, 21h10 
(Gi Charlie et ses drôles de dames (4) 13h30 16h
18h50, 21h20 (G) L’honneur è tout pria (5) 12h35 
15h20. 18h10, 20h50 (G) Le grincheua () 12h15 
14h40, 16h55, 19h20. 21h40 (G) Le siaième jour (5) 
12h45. 15h30. 18h20. 21h (13 ans) A tout hasard () 
12h25, 14h50, 17h10. 19h35. 21h55 (G) Adm 5.99i 
17 ans et moins/âge d'or: 3,75$. Matinées lun. au |eu 
(sauf fêtes): 3,25$; ven. sam. dim et fêtes, 3.75$ Mar 
mer. 3,25$

1 ««partvnc» «irwlU Tous le» jour»
CVBÜUVORLD 11 h. 14h. 16h. 18h.

30 SktlSh

a I atlu hr

Tou» le» jours 

lü h. 12 h. 15 h, 17 h. 

19 h et 21 h

l'i ogranuiw double disponible 
tout au long de le journée

Rneiseiuflfc sur urtr 
VISA MASTtK CARI) 

ou DINERS aL'B 
627-4614H -tïi. Je cr. H.'

( IIHjlE IX SOUiil

Tuu» le» jour» i 13 h |

■MAX

timentales (3) HhlO. 17h25 20h45 (G) Une femme 
d eaténeur (S) 14h25 19h15 (G Les muses orphe­
lines (4) 12h 14h35. 19h05 (13 ans) La noce (3) 
vostf 12h10,16h50 21h40(G) Sade(4) I2h30.17h, 
21h20 (16 ans). (G) Adm 6.50$ ven au dim après 
I8h, 8,50$. 14 ans et moins et plus de 50 ans 5.50$ 
Mar et mer 5$ Avant 11h 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). 'Lhomrne 
sans ombre (5) 19h20, 21h45 (13 ans) *Le dinosaure
(4) 13h. 15h, 17h (G) 'La tempête (5) 13h, 19h IG) 
•Coyote Ugly (6) v.f 13h, 15h30, 19h, 21h30 (G). kLa 
cellule (4) 16h20 21h50 (16 ans) ‘Apparences (41
13h 16h 19h, 21h55 (13 ans) ‘La loi du milieu (5) 
13h30. 15h50, 19h30. 21h50 (13 ans) ‘Presque 
célébré (3) 13h10,16h10.19h10, 21h50 (G). Charlie et 
ses drôles de dames (4) 13h. 15h15,17h25,19h40.22h 
(G: Planète rouge (5) 13h30,16h. 19h. 21h30 (G) Les 
Rarmoket è Paris () 13h. 15h, 17h, 19h 21h (G) A tout 
hasard () 13h20.15h50 19h15, 21h45 (G) Les 102 dal- 
maliens (5) 13h. 15h10. 17h20. 19h35. 21h50 (G) 
L'indestructible () 13h45, 16h15, 19h20, 21h50 
(G) Films i rabais.

CINÉPLEX ODEON SAINTE FOY (871-1550) Le
grincheux () 12h10,14h40,17h10,19h35,22h (G How 
the Grinch Stole XMas () v.oa 12h. 14h25. 16h55, 
19h20. 21h50 (G) Bounce () vo a 12h05. 14h35. 17h, 
19h30. 21h55 (G) Charlie et ses drôles de dames (4)
12h15, 13h15, 14h30. 16h10, 16h50. 18h35. 19h10. 
20h55. 21h30 (G) Charlie’s Angels () v.o a 12h30. 
14h50, 18h40. 2lh10 (G) Les muses orphelines (4) 
13h05. 15h40. 18h15, 20h50 (13 ans) Planète rouge 
(5) 13h 15h45 19h, 21h35 (G) Le petit vampire (5) 
12h25, 14h45 (G) Le petit Nicky (5) 17h05, 19h15, 
21h40 (13 ans) Danser dans le noir (2) 12h20.15h20 
18h20, 21h25 (13 ans) La belle-tamille (4) 12h40 
15h55. 18h25. 21h (G) Men of Honor (5) v o.a 12h35. 
15h30, 18h30, 21h20 (G) L'honneur à tout prix (5) 
12h45, 16h, 18h55, 21n45 (G) Les destinées senti­
mentales (3) 12h50,16h30, 20h40 (G). Adm 9.75$. 13 
ans et moins et 65 ans et plus: 5,75$. Mar Mer. 6.25$. 
Avant 18h en semaine (saut jours fériés): 6.75$. Avant 
18h sam. et dim. et jours fériés: 7,75$.

CLAP (650-CLAP) Dancer in the Dark (2) v o a s t fr
13h, 15h45,18h30. 21h15 (13 ans) Les destinées sen-

LAURENTIEN (622-1077) Le petit vampire (5) 13550. 
16510 (G) Hochelaga (4) 13510, 15550,18530. 21510 
(13 ans) L'honneur è tout prix (5) 13506. 165. 18550, 
21535 (G) La belle-tamille (4) 13525, 15545. 195. 
21520 (G Diaboliquement vôtre (4) 13555, 16535, 
19525, 21540 (G) La vie après l'amour (5) 13535, 
15555, 19506. 21515 (G) Payez au suivant () 13510, 
16520, 18550, 21525 (G) Le sixième jour (5) 13515. 
16506, 18545. 21525 (13 ans) Le grincheux () 135. 
15530, 18540, 21506 (G) Le petit Nicky (5) 13545, 
16530, 18530. 20540 (13 ans) Red Planet (5) v.o a 
19515. 215456 (G) Le goût des autres (3) 13520. 
16525, 19510. 21540 (G). The Sixth Day (5) v.oa 
13540, 16515, 21530 (13 ans). Adm. 8,75$; 65 ans et 
plus/moins de 14 ans: 5.25$ Sam. dim. avant 185 
6.50$. Mar. Mer. 5.25$,

LIDO (837-0234). L'indestructible () 12550, 15530, 
18550, 21530 (G) Les 102 dalmatlens (5) 135,15530, 
195. 21530 (G) Les Razmoket à Paris () 135, 15530,
195 (G) La belle-tamille (4)21530 (G) Planète rouge
(5)15530, 195. (G). Le petit Nicky (5) 135, 21530 (13 
ans). Le grincheux () 135, 15530. 195, 21530 (G).
Charlie et ses drôles de dames (4) 135. 15530. 195.

DECOUVREZ LE 
LIVRE RENCONTRE 
AVEC L’HUMAIN...
Ce recueil de textes et de pensées accompagné 
de photographies est disponible en librairie au 
coût de 15,00 $. Information : 651-8885

FONDATION GIGUÉRE

Rencontre
L’humain

Ne te laisse pas aller 
à la tristesse et ne 
t'abandonne pas 
aux idées noires.

Trompe tes soucis 
car les soucis font 
vieillir avant l’heure.

La joie du coeur, 
voilà la vie de 
l'homme, la gaieté, 
voilà qui prolonge 
ses jours.

La Bible (Si, 30, 21)

21530 (Gl Lé sixième |Our (5) ’2545 15530 18n45 
21530 (13 ans, L honnaur è tout prix (5) 12545 15530 
18545 21530 (G) à tout hasard () 135 15530 195 
21530(G) Adm matmoes et lun au mer 6$ 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 3 50$ jeudi 4$ 12 ans et moins 
et 65 ans et plus 3$ Ven Sam Dim en soirée 8 50$

STARCITE (874 0255) A lout hasard () 13530 14525 
16510 17510. 19515. 19545 21545 22520 (G) Paul 
êtro (S) 12525 14555 17525 20510 22540 (13 ans) 
Lé tanlôma dos trois Madeleine (S) 12515 14515 
16h25 18550. 20h55 (G) Payez au suivant () 13515 
15555 19525. 22510 G Le sixième jour (S) 12520 
12550 15520. 165. 18555. 19530 21555 22530 (13 

ans) The Sixth Day (S) voa 13520 16515. 19520 
22515 (13 ans) Rod Planet (S) vo a 19550 22535 (G) 
Los Razmoket è Paris () 11545 12530. 145. 14545 
16520. 175. 18545. 20545 (G) L indestructible () 
12545 13540 14520 15530 16530. 17520 18515 
19510. 205. 215. 225. 22545 (G) Unbreakable () v o a 
14510. 16550 19535 22525 (G) Les 102 dalmatlens 
(S) 12510. 13510, 13550. 14530 15550 16535. 17515 
18525. 195. 19540 20550 21530, 22510 (G) Little 
Nicky (6) v o a 125 (13 ans) La légende de Bagger 
Vanco (S) 22540 (G)

ALOUETTE Saint-Raymond (337 2465) Los 102 dal- 
matiens (5) 13530 195 (G) Le sixième jour (5) 19530
(13 ans) Adm 7,25$, 13 à 19 ans et âge d’or 5.25$. 12 
ans et moins 3.50$ Matmees et mat meic 5$ 12 ans 
et moins: 3.50$

LES CLASSIQUES DE LA CINÉMATHÈQUE L Alibi,
comedie dramatique de Pierre Chenal Fr 1937 N&B A 
145. au Musée du Québec Entree 3$ (étudiants Amis 
du Musée et Amis de la Cinémathèque québécoise 2$)

FESTIVAL TÉLÉSCIENCE 2000 A 10530. projection des 
films lauréats Réservations obligatoires: 643-2158

MUSIQUE
CONCERT-CROISSANTS au domaine Cataraqui. 214 
chemin Saint-Louis A 115. Invités Mélame Grenier, vio­
lon. Mélanie Pelletier, piano Entrée 8$ Membres de la 
Fondation: 4$; enfants, étudiants et aînés 5$.

MESSE DES ARTISTES. À 10545 Johanne Savard, 
mezzo-soprano; Richard Fisel, trompette. Mathieu Blam. 
orgue Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080. de la 
Chevrotlère

LA SORIBANDE. Soirée Guitare des étudiants du Campus 
Notre-Dame-de-Foy. A19530, à la Maison Ste-Marie-des- 
Anges. 600. 60e Rue Est. Charlesbourg Coût 3$ (mem­
bres: 1$). Int.: 626-3770 ou 872-8041, poste 176

FACULTÉ DE MUSIQUE UNIVERSITÉ LAVAL À 145: con­
cert de piano, classe de Joël Pasquier A 20h: «Passion 
guitare» Salle Henri-Gagnon, pavillon Casault Gratuit.

SPECÎACLES EIVARIÉIÉS
LE 08/08/88 À 8H08 (FÉLIX LECLERC) À 205 Salle 
Albert-Rousseau. Rés. 659-6710.

TEX LECOR À 205. Aux oiseaux de passage. 499, 4e 
Avenue. Adm. 26,50$. Rés. 524-0555

HEAL, rock. À 20530. L'Autre Caserne. 325, 5e Rue, 
Québec. Coût: 6.90$.Tél.: 691-7709

THÉÂTRE POUR ENFANTS avec Souris Bouquine Brunch 
à 9530: spectacle à 115. Au Manoir St-Castin, Lac- 
Beauport. Coût: 16,95$; enfants: 9.25$. Rés. 841-4949.

DU ROCK À L'OPÉRA (Sylvie Desgroseillers, Christine 
Williams. Patrice Blouin). A 20530. Capitole. Rés. 694- 
4444 ou 1 800 261-9903.

DE PARIS A BROADWAY Soirée-bénéfice de la 
Fondation de Lauberivière A 19530, au Grand Théâtre. 
Coût: 100$. Rés. 692-4248.

CONFÉRENCES El RÉUNIONS
CAUSERIE BREST 2000 Le rassemblement en juillet 
2000 de plus de 2000 bateaux traditionnels provenant de 
25 pays différents Au Centre d'interprétation du Vieux- 
Port (100, rue Saint-André), à 145. Activité parrainée par 
l'AABB. Entrée : 5$ (demi-tarif pour les membres de 
l'AABB). Téléphone: (418) 247-7214.

EADA (Enfants Adultes d'Alcooliques Anonymes). 
Groupe d'entraide à 105. au sous-sol de l'église Sainte- 
Claire-d'Assise. 80. rue Boisclerc. Tél. 990-1126.

DÉPENDANTS AFFECTIFS ET SEXUELS (D A S A). À
19530. au 179, Grande-Allée Info: 821-3508.

ALCOOLIQUES ANONYMES Groupe Sois toi-même À 
205, au sous-sol de l'église Saint-Emile, boul. Lapierre. 
Int. 529-0015

OUTREMANGEURS ANONYMES. Groupe d'entraide Les 
Vainqueurs à 19530, au 815. rue Joffre. local C-208 Int. 
651-0850.

SOIREE DE LANCEMENT
de l'affiliation des Diabétiques de Québec 

et l'Association Diabète Québec
venez vivre l'expérience Imax avec

fhéèV0 ,LE CIRQUE DU SOLEIL»
Jeudi 30 novembre 2000 

117500 : cocktail • 19515 : film 

Faites vile, les glaces sont limitées à 344 personnes

dL.. Diabétiques
de Québec (418) 656*6241

En collaboration avec Bayer +• Sfiéty

DIVERS
MAISON HENRY STUART 82 Grande-Allée Cottage 
construit en 1849 dont les intérieurs sont authentiques 
Visites guidées suivies du service du thé et de gétenes 
aux heures de 135 àt 75 Entrée 5$ Rés 647-4347

VENTE DE LIVRES USAGES. De 135 à 175. â la bilio-
thèque Alam-Grandbois. Saint-Augustin

MARCHE DES ARTISANS Cercle des fermières de 
Breakeyvilie A edifice du Bâtisseur. 22, rue Sainte- 
Hélène De 115 à 175

À PLACE LAURIER Jusqu au 2 décembre Société des 
photographes artisans de Québec

SALON DE NOÈL des Fermières de Saint-Sacrement De 
9530 â 17530 au sous-sol de l'église Saint-Sacrement

MARCHE AUX PUCES au p'otit de I Ecole Saint-jean 
Baptiste Au Centre Lucien-Borne. 100, chemin Sainte 
Foy.de 105 017 Int 523-4883

CERCLE DES FERMIERES DE VANIER. I xposition de 105 
à 165 au 380 rue Beaucage Vanier Tirage et autres 
prix Int 527-2380

EXPO-VENTE Du Cercle des fermières de Notre-Dame- 
de-Pitié Au sous-sol de l église Notre-Dame-de-Pitie 60 
Général-Vamer de 105 à 16 h Int 527-5642

SALON DES ARTISTES ET ARTISAN(ES) DE L0RET- 
TEVILLE Au Centre municipal 305 rue Racine De 105 
â 185 Cadeaux de bon goût et de bon prix pour Noel Le 
Père et la Mère Noél seront présents Entrée libre

FOIRE AUX AUBAINES 2000 De la Fondation Georgene- 
Lavallee pour les entants démunis De 105 è 155 (déje­
uner â 105. coût 7$). au sous-sol de l'église Sacré-czur 
340 rue de Montmartre Québec Info 628-4355

Envwonn#m#nt Canada 
Envtronmant Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum 
aujourd'hui:
Minimum 
la nuif 
prochaine :

Faible neige débutant vers 
midi. Pluie verglaçante en 
soirée Vents NE 15-30 km/h

-2
-2

DEMAIN
Maximum 
le jour :
Minimum 
la nuit:

Pluie ou pluie verglaçante 
se changeant en faible neige 
Vents NE 20-40 km/h

1

-5

■v—
Front froid Front stationnaire Front chaud Creux

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Donnacona â Tadoussac

Vents variable 5
devenant NE 10 
noeuds. Visibilité 
bonne à passable.

Havre St-Pierre
- . tl Pos/Neige
Sept-lles -3/-6 
Pos/Neige 
-2/-6

Baie-Comeau
Ciel variable 
27-4

Chicoutimi
nnuagemem 0/-4 v

Rimouski
Ennuagement

Nuageux

La Tuque
Pos/Neige 
-1/-5 Quebec

Trois-Rivières
Thetford 

Sherbrooke

Facteur de refroidissement
Vents température (°C)
(km/h) 10 5 0 -5 -10 -15-20 -25-30

10 9 3 -2 -7 -12 -17-22-27-32
20 5 1 -7 -13-19 -25-31 -37-43
30 1 -5 -11 -17-24-31 -37-44-50
40 -3 -9 -13-20-27 -34-41 -48-55
50 -5-11-15-22-29-36-44-51-58

ALMANACH

Maximum hier: -4
Minimum hier -12
Normale le jour: 0
Normale la nuit: -7

Record max. pour auj.: 10 1979 
Record min. pour auj :-21 1978
Neige (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: 3,2 cm
L'an dernier: 4.0 cm
Cet hiver: 20,0 cm
Hiver dernier: 6,0 cm

07h03

HL
Durée du 

jour: 
09h00

16H03

Indice UVB:1.0
Coup d* soleil 
(en minutes)

Bas
60 30 15 10

Tina

€03
04 dec. 11 dec. 18 dec. 25 dec.
Lune: lever: 07h28 coucher: 16h49

MARDI
Neige

Max: -1 Min: -t

MERCREDI
Averses de neige

Max: -2

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Acapulco
Barbades
Bermudes
Curacao
Guadalajara
Guadeloupe
La Havane
Miami
Montego Bay 
Myrtle Beach 
Nassau 
Orlando 
San Juan 
Trinidad

Soleil 33/23 
Averse 29/24 
Pluie 23/20 
Soleil 27/19 
Nua 26/14 
Soleil 31/24 
Soleil 30/22 
Nua 27/18 
Nua 32/26 
Vari. 19/4 
Soleil 28/19 
Nua 23/12 
Soleil 31/23 
Averse 31/22

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife Nua -8/-17
Whitehorse Nua -5/-11
Vancouver Averse 11/3
Edmonton Vari 4/-12
Calgary Vari. 5/-7
Saskatoon Vari 0/-11
Regina Vari 0/-11
Winnipeg Vari 1/-8
Thunder Bay Soleil 5/-10
Toronto Pluie 6/3
Ottawa Vergl 1/0
Fredericton Vari 1/-1
Charlotte Soleil 4/1
Saint-Jean P/Ng 0/-4

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Paris
Rome
Washington

Nua 9/7
Soleil 8/-3 
Soleil 8/2 
Averse 26/13 
Nua. 10/5 
Soleil 22/12 
Nua. 15/8 
Vari 24/12 
Soleil -9/-15 
Soleil 27/14 
Pluie 13/1 
Vari. 12/6 
Averse 16/8 
Nua 15/-1

LES MARÉES
Sept-tlex Rimouski

01h43 H 2 4m 02h03 H 3.6m
07h33 B 0.5m 07H57 B 0.8m
13h52 H 3 0m 14h11 H 4 4m
20h22 B 0 3m 20t>47 B 0.5m

Demain Demain
02h22 H 2 4m 02h41 H 3 6m
08h08 B 0 5m 08h30 B 0 9m
14h28 H 3 0m 14h47 H 4.3m

Québec Grondines
01h08B0 2m 04h57 B 1 6m
06h12 H 4 8m 08h42 H 3.5m
13h14 B 0 6m 16H50B 1 7m
18h22 H 5 4m 20h51 H 4 0m

Demain Demain
01h52 B 0 3m 05h40 B 1 7m
06h55 H 4 8m 09h25 H 3.5m
13h53 B 0.6m 17h22 B 1.8m

État des routes — Info-travaux, 648-7766

IMANCHE SOIR À LA TÉLÉ
Réseau Câb. h18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21H30 22h00 22h30 23h00 23h30

(2D (TQS) 13 18h-Por1e des étoiles Super cinéma: LA DERNIÈRE MARCHE Cinéma: INCITATION AU MEURTRE Grand Journal
(30 teas) 21 16h-Football 60 Minutes Touched By An Angel Movie: THE MOVING DF SOPHIE MYLES News ER
O(TVA) 7 Un monde de fous Fort Boyard [Ciné-dimanche: RÉACTION EN CHAÎNE [Le TVA réseau/Sports/Lotos/Pub
do (NBC) 18 Nightly News Movie: TITANIC News HER DESPERATE...
(33 15 Journal suisse | Journal France 2 [Vivement dimanche Invité David Douillet, judoka 121h15-Bouillon de culture Comment tenir sa langue 22h40-Courants d'art Journal belge Soir 3/L'invité
O (CBC) 12 IRh-Grev Cud Les Alouettes de Montréal affrontent les Lions de la Colombie-Britannique Sunday Report Undercunents Sunday Report Canadian Reflections
€D (R.-c.) 6 Découverte 1 [le monde de Charlotte BD Belle et rebelles: Diane Dutresne. Claude Dubois et Kevin Parent Rideau sur les rebelles Le Téléjournal Les Idées lumière Sport Cinè-dub: LES DAMNÉS
€B (ctv) 14 Travel, Travel (Movie: TITANIC CTV News [ Pulse/Sports
lid) (TOO 8 Les francs-tireurs I Le National d'impro Juste pour rire | Le plaisir croît avec l'usage Daniel Bélanger L'oeil ouvert Un endroit nommé Chiapas ! Chasseurs d'idées
20 (GLOBAL) 3 News Sunday Futurama J King Ot The Hill | The Simpsons | Malcolm In The The X-Files The Practice Alfred Hitchcock Sportsline
22 (ABC) 22 Weekend News I Picture Show: THE SANTA CLAUSE Who Wants To Be A Millionnaire’ The Practice News The Pretender

57 (PBS) 20 Rel & Ethics News iBallykissangel [Great Pertormances:Chuck Jones: Extremes And In-Beetweens Can't Stop Singing World News Michael Palin.,
Canal D 31 18h-Contact animal Ihors série Les momies, légendes des cryptes égyptiennes [ Filière O: QUI VA CHERCHER GISELLE A 31)45? [Cinéma: PARFAITEMENT NORMAL

Canal Famille 16 La princesse du Nil [Spirou Mot ______________
Canal Savoir 46 :8h Courants de l'art Le Christ | Le déti d'être parents 1 Branche-toi gc.ca Grammaire & rédaction | Projet d'entreprise Contextes d'utilisation des psychotropes
Canal Vie 35 Les copines d'abord Trauma | Coup de coeur Portés par les anges | Quelques secondes La santé en vedette [Maigrir aujourd'hui Les copines d’abord Le sexe dans tous ses ébats
Discovery 37 18h-Forbidden Places Sunday@Dlscovery | Discovery's Sunday Showcase Deadly Force Sunday@Discovery

É vasion 23 18h-Prê! à partir Mémoires de palaces Évasion romantique Plaisirs champêtres [Vidéo-guide | Blanches montagnes | Le Qc vu d'en haut Prêt à partir

Fox 34 The PJ's I Futurama [King Ot The Hill The Simpsons Malcolm In The Middle The X-Files I| Nikki

Historia 25 17h-Cinéma lïrouvailles et trésors Enquête par-delà J F K [Cinéma: LES INCORRUPTIBLES

MusiMax 32 18h Génération 60 Ed Sullivan [Pop up vidéo Musicographie 1999 I Spécial: Soul Train Lady Of Soul Awards 2000 Musicographie: 1999

Musique Plus 30 Box-office Groove ConcerlPlus Vh-1 Fashion Awards 2000 | Famclub corn Clip
RDI 19 18h Forum 2000 Le Journal RDI 1iDécision 2000 bilan Élections 2000 en coulisses Le Téléjournal [Décision 2000 Bilan détaillé de la campagne électorale Point de presse

RDS 33 h 7h i e tnnthall rie la 1 CF Couoe Grev ♦ avant-match. Les Alouettes de Montréal affrontent les Lions de la Colombie-Britannique Sports 30 mag Golf Skins Game 2000

Series + 24 18h Contes d'Avonlea I Saint-Trope; La fugue I Haute finance L'ennemi extrême Les Sopranos Lutte de pouvoir Sexe à New York La loi et Tordre Adieu la vie

Sportsnet 38 18h Sportscentral [Senators Hockey Les Sénateurs d'Ottawa affrontent les Rangers de New York Sportscentral Wrestling WWF Heat

Télé-Mag 63 Votre avenir financier Portrait de Entre bonnes mains [Virage Virage plus En piste... Au til des astres Les amants de la nature

Té lé toon 36 Pourquoi pas MimP Redwall Ned et son triton [Pour le meilleur [ Drôle de voyou Les Simpson [Cybersix | The Avengers South Park [ Les Simpson Pour le meilleur

T LC 39 18h Code Blue 1 Trauma Lite In The ER Going The Distance [Supeer Structures Kansai International Airport ] Worlds Tales! Buildings Fear 0t Heights, Reach For The Sky Super Structures Kansai International Airport

TSN 28 Sportsdesk [That's Golf [NTL Primetime Football Les Giants de New York affrontent les Cardinals de LArizona Sportsdesk

Vox 9
i --- ' —

18h Cité mag w e L'actuelle 1 Lien direct Question santé [Action emploi [Sur la place Sur la colline Infocomm

Z 26 IBh-Tekwar Zone extrême Collisions | Invasion planète Terre Programme top secret | Sliders Un monde de justice médiatique | X Files / Anthologie L'homme invisible Technotolie Le grand test

3751
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ARTS SPECTACLES

ARCHIVES LE SOLEIL
Les chansons de Manon Lévesque sont philosophiques 

et finalement son spectacle propose un voyage en dedans.

CINEPLEX 0DE0N STE-F0Y matinées1 A 6 75$
ionn k~..l n..~l__l c»« oti iccn »y*#ai iraccj m w*

soin dim mm h s féi ies__ _ _ ^
MATINÉES À 7.75$

Maintenant ouvert !
CINEPLEX Le nouveau cinéma

0DE0N CINEPLEX ODEON BEAUPORT
Clémenceau, au coin de La Seigneuriale (418) 661 9494

A L’ANGLICANE SAMEDI

Le monde 
imaginaire de 

Manon Lévesque
Jacques Samson 

J Sa mson@lesoleil. com

■ Dans son petit village natal de Sainte-Hélène de Kamouraska, 
Manon Lévesque, qui n’était pas en contact avec la frénésie des gran­
des villes, s’est créé dans sa tête un important imaginaire. Elle s’est 
inventé des histoires et a puisé à celles des autres et c’est ce qu’elle li­
vre maintenant dans ses chansons.

En vedette, le samedi 2 décembre, à 
20 h 30, à l’Anglicane, Manon Léves­
que promet un voyage de deux heures 
qui commence au grenier de son en­
fance, passe par son adolescence et 
qui va «jusqu’au voyage de la vie ». Ce 
spectacle s’intitule Les histoires des 
autres.

« Mon univers, je l’ai fait dans ma tê­
te. Tu t’en inventes des histoires et tu 
prends aussi celles des autres. Ce 
spectacle, c’est un cheval, un carrosse 
et un cocher. Le cheval, c’est l’émo­
tion, le carrosse, c’est le corps et le co­
cher, c’est l’intellect. Dans le carrosse, 
il y a un passager, à chacun de décider 
c’est qui. »

Les chansons de Manon Lévesque 
sont philosophiques et finalement son 
spectacle propose un voyage en de­
dans.

Sur scène, elle s’accompagne au pia­
no et elle tient à se démarquer par son 
jeu pianistique. Elle met tout autant

l’accent sur ses textes et sur sa perfor­
mance vocale. «C’est important que 
les trois soient dans une belle fusion », 
dit-elle.

Elle est accompagnée de deux mu­
siciens, Louis-Jean Cormier, guita­
riste-chanteur, pas comme choriste, 
mais comme un « front », précise-t-el- 
le. Il y a aussi François Beaugard, 
violoniste-chanteur, qui lui aussi 
«possède puissance et émotion dans 
la voix ».

SA CARRIÈRE
11 y a beaucoup de choses qui com­

mencent à se préciser dans la carriè­
re de Manon Lévesque. Elle a enfin 
trouvé un gérant, Martin Leclerc, ce­
lui-là même qui à une époque, chez 
Warner, s’occupait de la carrière de 
Lynda Lemay.

Elle était déjà débarquée dans son 
bureau, il y a cinq ans, avec pour tous 
bagages sa naïveté et ses chansons.

Aujourd'hui, elle le retrouve et ils for­
ment une équipe.

Le projet d’album qu elle caresse de­
puis déjà un bon moment commence 
de plus en plus à prendre forme. Elle y 
consacrera toute la prochaine année, 
pour arriver avec un produit final en 
janvier ou février 2002.

Mais en attendant, elle ne semble 
pas souffrir de l’absence de cet al­
bum. Elle est de plus en plus en de­
mande pour des spectacles et les 
choses importantes s’accumulent. 
Elle fera la première partie de Daniel 
Bélanger, le 1" décembre, au Saint- 
Denis, à Montréal. 11 n’est cependant 
pas question d’une tournée organi­
sée avant la sortie de son précieux 
album.

Le projet d'album commence 
de plus en plus 

à prendre forme
Four Manon Lévesque, ce n’est pas le 

choix de chansons qui manque pour 
réaliser son album, c’est toute l’origi­
nalité sonore qui la préoccupe. «Ac­
tuellement, ma musique est en deux 
dimensions et je veux l’amener en 
trois dimensions. L’album, pour moi, 
donnera des ailes à mes chansons. »

Tout ça est à surveiller !

LE LAURENTIEN
Des Gradins et le Bourgneuf 622 1077
sui toutes lepiesenlations ci vont I8b()0

lundi (lu veiutt edi
matinées A 5 25$
sam dim jouis féîMisx _ _ _
matinées à 6.5°$1 PLACE CHAREST

Du Pont Et Boulevard Chores!
529 9745

MATINÉES A 3.25$
ven soin dim jouis feiies _ .
matinées A 3.7S$
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«Wow! Un Film Qui Vous 
Renversera.»
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L’HONNEUR À TOUT PRIX
(version française de Men Of Honor)
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'MHT,
Minis
MSS,IM!.

Gmrft IVmmhio, ABC TV

CHARUE ET SES
DRÔLES DE DAMES

version française de «Charlie’s angels»
get-some-action.com |
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www.famousplayers.com ES CINÉMAS

FAMOUS PLAYERS
: mSS .Super écran Super son Super difference

StarCité Ste-Foy TEL: 418-874-0255 1150, Bld Duplessis
✓102 DALMATIENS (AUCUN LAISSEZ 
PASSER) (G) ven 12:10 1:10 1 50 2:30 3 50 
4 35 5 15 6 25 7 00 7 40 8 50 9 30 10 10 
sam.dim 1 10 1 50 2 30 3 50 4 35 5:15 6:25 
7 00 7 40 8 50 9 30 10 10 
✓L’INDESTRUCTIBLE (AUCUN LAISSEZ 
PASSER) iG) Déconseillé aux jeunes enfants 
12:45 1 40 2 20 3 30 4 30 5 20 6 15 7 10 8 00 
9:00 10 00 10 45
✓A TOUT HASARD (G) 1 30 2:25 4 10 5 10 
7 15 7 45 9 45 10:20
✓LES RAZMOKETS A PARIS (G) 11 45 12 30
2 00 2454 20 500 645845
LE SIXIEME JOUR (13*) Violence 12 50 4 00
7 30 10:30
✓LITTLE NICKY (13+) Language vulgaire 
12:00 pm

Les Galeries de la Capitale TEL: 418-628-2455 5401 boul. des Galeries

✓UNBREAKABLE (NO PASSES) G)
Déconseillé aux jeunes enfants 2 10 4 50 7 35 
10 25
6TH DAY (13-») Violence 1 20 4 15 7 20 10 15
LA LEGENDE DE BAGGER VANCE (G) 10 40 
✓LE PHANTOME DES 3 MADELEINES tG)
12 15 2 15 4 25650 855
✓LE SIXIEME JOUR (13*) Violence 12 20
3:20 6 55 9 55
✓PAYEZ AU SUIVANT (G) 1 15 3 55 7:25
10:10
✓PEUT-ETRE En attente de classement 12 25 
2 55 525 8 10 1040
✓RED PLANET iG) Déconseillé aux jeunes 
enfants 7 50 10:35

✓ 102 DALMATIENS (AUCUN LAISSEZ PASSER) (G) 1 00 3 10
5 20 7 35950
✓L’INDESTRUCTIBLE (AUCUN LAISSEZ PASSER) (G)
Déconseillé aux teunes enfants 1 45 4 15 7 20 9 50 
✓CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES (G) Déconseillé aux 
enfants 1 00 3 15 5 25 7 40 10 00
✓PRESQUE CELEBRE (G) Déconseillé aux jeunes enfants ven 
7 10 9 50 sam dim 1 10 4 10 7 10 9 50 
✓LA TEMPETE «G) Déconseillé aux jeunes enfants ven 7:00 
sam dim 1 00 7:00
✓A TOUT HASARD G) 1 20 3 50 7 15 9 45
✓LA LOI DE MILIEU (V F.) (13*) Violence ven 7 30 9 50 sam dim 
1 30 3:50 7 30 9 50
✓LES RAZMOKETS A PARIS (G) 1 00 3 00 5 00 7 00 9 00 
✓LA PLANETE ROUGE <G) Déconseillé aux jeunes enfants 
1 30 4 00 7 00 9 30

/% \uiHkr I rtx

✓APPARENCES En attente
de classement ven 7:00 
9:55 sam,dim 1 00 4:00 
7 00 9 55
✓COYOTE UGLY (V F.) (G) 
ven 7 00 9:30 sam.dim 1 00 
3 30 7 00 9:30 
✓DINOSAURE G) 
sam.dim 1 00 3 00 5 00 
✓L’HOMME SANS OMBRE 
(13», Violence 720945 
✓LA CELLULE 

9 50 sam.dim 4

GUIDE - HORAIRES du 24 nov au 27 nov
«FAMOUS PLAYERS INC Tous droits reserve

✓ SO/V NUMERIQUE

« HALLUCINANT! »
mtR TR" 1rs RoiiiNc; stom

BRUCE WILLIS SAMUEL L. JACKSON
DE M NIGHT VHYAMALAN. SCENAB.ISTE/DIRECTEUR DE

ŸLE SIXIÈME SENS"

' JP %!

L’IND TIBLE
frirçaT* de Unbreakable)

VVWWAREYUUUNBRtAKABLE COM

VIRSNM FRANÇAIS*
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À L’AFFICHE! CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE 
CINÉMA DU JOURNAL

Le Film Parfait 
Pour La Saison 

Des Fêtes !»
Jim Ferguson, DISH NITWOtK
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Trente ans après 
son suicide, 

l’odeur de souffre 
de Mishima 
se dissipe

TOKYO (AFP) — Trente ans après son 
spectaculaire suicide par hara-kiri 
dans une caserne de Tokyo, Yukio Mis­
hima a perdu l’odeur de soufre qui 
l’entourait de son vivant pour devenir 
l’un des plus grands écrivains contem­
porains japonais.

Le 25 novembre 1970, la mort de Mis­
hima provoqua un ehoe énorme au Ja­
pon et au delà, tant elle avait été théâ­
trale et tragique.

Il en reste aujourd'hui les célèbres 
photos de l’écrivain, le front ceint 
d’un bandeau. Du haut d’un balcon, il 
harangue les soldats du quartier gé­
néral des forces armées pour tenter 
de galvaniser leurs sentiments natio­
nalistes. Quelques minutes plus tôt, 
avec quatre membres de sa milice, la 
Tatenokai, il a ligoté le commandant 
de la place.

Les soldats ne l’écoutent pas, lui lan­
cent des quolibc'ts. Mishima rentre 
dans le bâtiment, prend son sabre de 
samouraï et, se l’enfonçant dans le 
ventre, procède au « seppuku » rituel. 
Pour abréger les souffrances, comme 
le veut la tradition, son fidèle compa­
gnon Morita le décapite avant de se 
tuer à son tour.

« Le choc de cette mort a été colos­
sal », raconte le journaliste britanni­
que Henry Seott-Stokes, proche de 
l’écrivain et auteur d’une biographie 
reconnue, Mort et vie de Mishima. 
« D'abord parce que Mishima était le 
Japonais le plus en vue de sa généra­
tion. Knsuitc parce que le suicide par 
hara-kiri avait totalement disparu du 
Japon d'après-guerre. Les gens pen­
saient que cette tradition appartenait 
au passé. »

Trente ans après, la caserne blanche 
d'Ichigaya existe toujours mais le bâ­
timent où s’est tué Mishima, à 45 ans, 
a été détruit. Un mémorial conserve 
les traces de l'événement.

Quelques mouvements nationalis­
tes, comme « Yukoku-Ki », à l’audience 
limitée, ont célébré discrètement hier 
l’anniversaire en organisant des 
conférences.

La dimension politique controver­
sée de Mishima s’est cependant pro­
gressivement évanouie depuis sa 
mort, au fur et à mesure que le Japon 
se relevait du traumatisme des an­
nées 30 et 40, marquées par le milita­
risme et la guerre.

DÉBATTRE DES TABOUS
« Mishima est un personnage emblé­

matique de cette période parce qu’il a 
été le premier à soulever et à débattre 
ouvertement des tabous du Japon, 
comme la place de l’empereur », consi­
déré comme un personnage divin 
jusqu’en 1945, explique Henry Scott- 
Stokes.

« Il y a 30 ans, Mishima était consi­
déré comme un extrémiste de droite 
et un théoricien politique. Depuis, 
les Japonais ont appris à compren­
dre la nature réelle de son travail et 
ils l’estiment désormais comme un 
grand écrivain », souligne Miyoko 
Tanaka, critique littéraire spécialis­
te de Mishima.

Cette reconnaissance est arrivée 
plus rapidement à l’étranger, «où Mis­
hima est sans aucun doute l’un des 
écrivains japonais les plus lus 
puisqu'il a été traduit en 30 langues», 
précise Satoru Ito, chargé d’éditer les 
œuvres complètes de l’auteur de 
Confession d’un masque pour l’édi­
teur Khinchosha. Il est particulière­
ment apprécié en Italie, où il est par­
fois comparé à son contemporain Fier 
Paolo Pasolini, aux Ktats-Unis et en 
France.

Au Japon, même s’il semble peu atti­
rer les jeunes lecteurs, Mishima prend 
peu à peu la place d'un « auteur clas­
sique » aux côtés de son maître Yasu- 
nari Kawahata. qui s’est suicidé deux 
ans après lui.

«Je pense que Mishima est assez ap­
précié car nous avons dû réimprimer 
le premier volume des œuvres complè­
tes juste 10 jours après sa sortie», ex­
plique M. Ito. Son œuvre la plus lue est 
Le tumulte des flots, devant Le pa­
villon d’or.

http://www.lesoleil.com
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Une romancière de Montréal 
prétend avoir écrit le livre 

de Nega Mezlekia

Les
Pokémon,

un
danger 
pour les 
enfants

ANKARA, Turquie (AFP) — La série 
culte japonaise des Pokémon incite les 
enfants à la violence, et les parents et 
médias doivent empêcher que ces hé­
ros deviennent une obsession pour 
leurs enfants, a annoncé vendredi le 
ministère turc de la Santé, sur la base 
d’un rapport d'experts.

VIOLENCE

Un comité de scientifiques a estimé 
que les Pokémon « facilitent la justi­
fication de la violence, créent la 
confusion entre le bien et le mal et at­
ténuent la perception du danger», 
entre autres conséquences négatives 
pour les enfants, selon un communi­
qué cité par l’agence Anatolie.

Le rapport des experts souligne en 
outre que les nombreux jouets et ac­
cessoires rattachés aux Pokémon 
convoités par les enfants finissent 
par créer de sérieux problèmes éco­
nomiques aux parents.

Le rapport appelle les chaînes 
de télévision à consulter 

des psychologues

Ces derniers doivent coopérer avec 
les enseignants pour empêcher la sé­
rie de devenir une obsession pour les 
enfants.

Le rapport appelle les chaînes de 
télévision à consulter des psycholo­
gues avant de décider de diffuser les 
dessins animés de Pokémon.

Un garçonnet turc de quatre ans 
s’était cassé la jambe en octobre 
après avoir sauté du 7' étage d’un im­
meuble pour imiter les prouesses des 
Pokémon.

Une vache 
au musée

AP

La panique de la maladie de la

*1*1 •

* -V-f *.

vache folle a envahi même le Musée 
de l’histoire naturelle à Lyon. 
Plusieurs spécialistes et artistes y 
ont organisé une exposition pour 
donner un différent point de vue sur 
le sujet. (AP)

TORONTO (PC) — Une romancière de 
Montréal, .Anne Stone, prétend avoir 
collaboré avec Nega Mezlekia. lauréat 
cette année* du Prix du Gouverneur gé­
néral dans la catégorie essai, mais ne 
pas avoir été rémunérée proprement 
ni reçu quelque crédit que ce soit, rap­
portait vendredi le quotidien S'atlo­
uai Hist.

M. Mezlekia, auteur de Notes from 
the Hyena's Hetty, ouvrage dans le­
quel il relate son enfance dans une 
Ethiopie en proie à la guerre civile, a 
nié les allégations formulées par 
M Stone.

Dans une lettre datée du 30 mars, un 
avocat montréalais avance néan­
moins qu'à l’exception des 20 derniè­
res pages, «le livre tout entier a été 
écrit par notre cliente» (M™ Stone).

« Les idées et les mots exprimés par 
M. Mezlekia ont été traduits sous forme 
écrite par notre cliente», a également 
écrit l’avocat, ajoutant que « notre clien­
te n’a jamais consenti à ce que le livre 
soit publié sans quelle en ait été identi­
fiée comme l’auteure. (...) De plus, la 
correspondance échangée entre les

parties montre clairement que M. Mez­
lekia entendait reconnaitre la contribu­
tion de notre cliente. » M Mezlekia a mis 
au défi M • Stone de produire la corres­
pondance en question

L'auteur a expliqué avoir engagé la 
romancière montréalaise afin qu’elle 
corrige son texte, à raison de 20$ 
l’heure. « Mais elle avait pour instruc­
tion de ne procéder à aucun change­
ment », a-t-il dit.

ACCUSATIONS RIDICULES

Cynthia Good, présidente de l’édi­
tion chez IVnguin Canada, a jugé ridi­
cules les accusations portées par 
M Stone. « Nega est un homme d’une 
grande intégrité», a-t-elle déclaré.

M Good a ajouté que les avocats 
de la maison d'édition avaient répon­
du à la lettre de l'avocat de M " Sto­
ne, mais qu’ils n'avaient pas eu de 
nouvelles depuis.

Si un ouvrage a été rédigé par un 
«nègre» ou en collaboration, ce fait 
doit être connu pour que le livre puis­
se être couronné d’un Prix du Gouver­
neur général.

SPECTACLE

Le 8-0
à 8h0

pout la dernière lois 
ce soit

ET A
ÉTUDIANT),
T 58$

1SBSSSL
MARIE-MICHÈLE 
DESROSIERS,
CLAUDE GAUTHIER,
SABRINA BISSON...
ET D’AUTRES BELLES SURPRISES!

AUTEUR
COMPOSITEUR

RÉVÉLATION 
DE L'ANNÉE

Félix Leclerc
en présence virtuelle, accompagné sur scène 
par cinq guitaristes virtuoses pour interpréter 
ses plus belles chansons.

iJi*
2^1

4

« (...) rien de moins que 
magnifique (...) Pour qui. 
comme moi, n a jamais 
assisté à un spectacle 
de Félix Leclerc, c'est 
ce que le présent a de 
mieux à proposer. »
Le Devoir

« Ce spectacle est impecca­
ble. Il faut qu'il soit vu!!!» 
Voir
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Les 30
gagnants 
du Guide 
du Vin 2001

LHOMME

Pierre Demers
Lac-Beauport
Marie-Blanche
Laquerre
Partsville
Andre Rochette
Québec
Raymond Rivard 
Québec
Pierre Lachance
Beauport
Fernand Caron
Sainte-Foy
Jean Tremblay
Les Eboulements
Sylvie Côté
Beauport
Julien Paquet
Québec
Lise St-Laurent
Québec
Lise Dussault
Saint-Augustin
Noél Laliberté
Québec
Nelson Mignault 
Bic
Claudette 
Deschênes 
Beauport 
Maurice Pleau 
Sainte-Foy

Sylvain Houde 
Beaupré 
Paul St-Cyr 
Québec 
Dons Boucher 
Québec
Annie Desjardins 
Courcelette 
Yvan Quelle!
L Ancienne-Lorette 
Gérard Brûlé 
Cap-Rouge 
Bertrand Harvey 
La Malbaie 
Réal Cantin 
Sainte-Croix 
Jean-Paul Daigle 
Loretteville 
Francine Bélanger 
Lévis
Roger Deblois 
Charlesbourg 
Diane Morin 
Québec
Michelle Veilleux
Saint-Augustin
Benoît Carignan
Québec
Marie-Claire
Martineau
Québec

Veuillez prévoir 4 à 6 semaines 
pour la livraison par la poste 

de votre livre.

LE SOLEIL

686-3344
1-866-686-3344 1

uez sur

v
Dm k cadre de l'événement Musées & Millénaire, 

exposition virtuelk constituée par 12 musées de 
tous les coins du monde mettant en perspective 
12 enjeux de l'humanité, le Musée de la civilisation 
organise un concours à l'issue duquel vous pourriez 
gagner un voyage d'une semaine pour 2 à Paris.

À

tu me fais
ïïlwmïi.

B

Vous envoler pour Paris,

('est mile !
Voici ce que vous devez faire :
VISITEZ le site www.mumi.org
(Des ordinateurs sont aussi disponibles au cybercafe du Musée)

FAITES PARVENIR une photographie^ (d'une personne, d'un objet ou d'une 
illustration) sur laquelle on perçoit une présence humaine ainsi qu'un court 
texte de 50 à 100 mots, en précisant auquel des 12 thèmes apparaissant 
sur le site vous voulez contribuer.
' Assure/ vous que toutes les photographies que vous soumettez peuvent être utilisées 
sans frais par le Musée de la civilisation et qu elles sont libres de droits.

REMPLISSEZ le coupon ci-joint et faites-le parvenir au Musée de la civilisation.
Date limite du concours : le 31 décembre 2000, a î b heures
Au total, 12 gagnants (un gagnant par thème) verront leur photo et leur texte présentés 
au Musée dans le cadre de l'exposition Musées & Millénaire et recevront 4 laissez passer 
pour l'exposition. Un tirage sera effectué parmi les 12 gagnants et la personne dont le 
nom a ete pige méritera le grand prix, soit une semaine pour 2 personnes à Paris

LE SOLEIL
En collaboration avec

AOBMCK DE
VOYAGES

jy/
Œ> V

m

200°

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Québec ss

WÊÊÊÊÊÊÈm
1 Postai •« déposai votre contribution : Nom

• PHOTO Adresse

\ • TEXTE
• COUPON Ville

« CONCOURS MUSÉES t MILLÉNAIRE
Code postal

Musée de la civilisation lél (jour)

16, rue de la Barricade
CP. 155, Sure. B Tel (sod)

Québec (Québec)
Idenliticolion du thème

i G1K7A6

Information : 643-2158 # 220 (du lundi au rendredi)

http://www.lesoleil.com
http://www.mumi.org
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Roger Hachez

Il X J® sois contente 
[1 d'avoir utilisé
/7i~< tous les restes 
ÿ "3) du repas de 

Thanksgiving.

La dinde, le mais 
et la farce

Toutes les 
ignames - et 

même le 
dessert

Qu est-ce 
qu'il y a. 

mon 
chou?

Avons-nous 
oublié quelque 

chose?

Ho! C'est vrai La sauce)
U COIN OU MINOU

Les chats sont astucieux et 
débrouillards. Un exemple?

- Jazzy », pro­
priété d'Annie 
(Sillery). arrive 
à ouvrir le ro­

binet tout seul 
lorsqu'il a soit

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne
Allez! 

Écris ceci.

'TÆi

«Comme guerrier viking, 
j’ai toujours accepté 
un combat loyal...»

«Mais, vous utilisez les ruses 
les plus sales et les plus fourbes 
pour atteindre votre but,
la domination 
totale!

«Par conséquent, je dois refuser^ 
votre offre de combat où le- 

gaanant-casse-toutes-les-articu- 
lations-de-son-adversaire»

À ma belle- 
mère

Sincèrement vôtre, 
Hagar l'Horrible

Et j'envoie 
ceci à qui?

CHUi}
t«ouHf

Partie régulière
Nous vous invitons à rejouer la partie régulière qui suit selon la 
méthode habituelle (disponible par la poste).
La partie qui suit n’offre pas de difficultés particulières autres que 
certains mots qui ne font pas partie du vocabulaire habituel.
No TIRAGE
1 SUXNERO

SOLUTION REF PTS

2 NO+VEAEI xérus (1) H4 48
3. ETSUCID avoinées 8A 86
4 EBDTLYO doucites (2) C7 78
5. LOT+EPII derby 6F 41
6. AGIIT?N pisolite (3) 14A 74
7. JPNLKAA angiit(e) (4) 15G 82
8. -LAAEENT kappa (5) Ail 57
9 AN+EMRED exalté 4G 30
10 AFJ0NUI méandre M3 90
11. AFI+S?AU juron 8K 39
12. NESMSET fau(t)ais 3A 73
13. NT+IOROE messe N2 42
14. BNRELUC noieront 08 77
15. -RZWAEOV cuber 2F 30
16. V+UNFLHH waterzoi (6) DI 73
17. HHNUV+TL fia 2B 24
18. HHLU+SLG évent G6 22
19. GHHLLU+R waterzois DI 28
20. GHHU+QM krill (7) 11A 28
21. que M13 18

1040
1- n.m. Mammifère rongeur des pays chauds.
2- Du verbe DOUCIR V. 40. Polir (une glace).
3- (aussi PISOLITHE) géol. Concrétion calcaire de la grosseur d’un 
pois.
4- (aussi ANGÉITEJMéd. Inflammation des vaisseaux.
Mots contenant II (autres que les verbes)
ANGIITE CHAFIISME CHIISME CICONIIDE SCENARII TORII 
CHAFII CHAFIITE CHIITE HAWAIIEN SYLVIIDE
5- INV. N.m. Lettre grecque
6- (aussi WATER0EI, WATERZ00I) Belg. Préparation de poulet ou 
de poisson.
7- n.m. Petit crustacé formant le plancton.
Note: les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées 
pour rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent les 
obtenir en écrivant à: Roger Hachez, LE SOLEIL, Chronique de 
Scrabble, 925 Chemin St-Louis, c.p. 1547, suce, terminus, 
Québec, Qc G1K 7J6
S.V.P. Joindre une enveloppe pré-affranchie et pré-adressée

NO 3920 MOI MYSTÈRE ® É<»iinédia inc

8 LETTRES — TURBINER
abus collabore grève occupé service

aide congé groom ouvrage surmené

ardu corvée scier

arrêt hâte peiné

assis délai pressé tâche

diligence labeur prévu travail

besogne diligent lassé trime

blême long répit turbiné

boss échiné repos

bouge effort manuel robot valet

marné roué vidé

cesse flapi modération rush vif

chômer forcer modère zèle

Solution du problème précédent: strudel

E C N E G 1 L 1 D T C E S S E
T N O R A R E C R O F U P C V
1 N E L E H O A T O B O R Z 1
P V E M L P V O M A N U E L D
E D O G R A O O M T S L V V E
R H N U 1 U B S C A E C U A C
C O B L V L S O O C A H 1 L 1
L A B E U R 1 N R H U D A E V
T A T H S E A D V E E P N T R
E R S S S O E G E E N 1 E P E
R U O S E R G E E 1 H U F E S
R B E F E U N N N C D L V 1 F
A R R D F M O D E R A T 1 O N
P B O U G E C R A P A S S 1 S
E M 1 R T U R B 1 H E M E L B

BLONDINETTE par Young

Te souviens-tu de la discus­
sion que nous avons eu 

hier soir? ».____^

Pas de problème avec la 
façon dont je veux traiter 

cette affaire? z—

Donc, tu es d'accord si 
je vais de l'avant et si je 

m'occupe de ça?

Bien sûr 
que non, 

chérie .
Bien sûr, 
chérie

/ Bien sûr, 
T. chérie

Ça ne te dérange vraiment 
,— pas? r—7^-—r-''--

j Bien sûr 
■aJlf que non,

1 chérie t-f

Bien sûr. 
chérie

'

i ^

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

□

Ne dites rien, 
laissez-moi 
deviner 

Il a neigé la 
nuit dernière!

Pauvre 
Woodstock, 
incapable 
de prendre 
soin de lui 

en situation 
difficile ..

Woodstockl 
Je me

demande ce 
qui est arrivé à 

Woodstock!

Il est probablement sous 
neige, ou frigorifié, ou

www.humeur.com/ninou/ LES MINOU par fRMFOU & 4WS
TU /VÏExASPéRK 4RIN40 > COMMENT FAIS-TU POUR AVOIR LE SOURIRE ? 

OH EST EN NOVEMBRE IL PLEUT, IL NEIi^E, IL $RÈl£, TOUT EST $R|S 
IL NY A PLUS UNE FEUILLE DANS LES ARBRES8AKK .

Clac Bar

IL VEKTE FORT, 
ON $ÈLE, il FAIT NOIR 

DE BONNE HEURE, IL /
FKXNFtV4 «UCFINALEMENT, 

C’EST UNE BELLE 
JOURNÉE h

NOELEST
DANS UN MOIS I

http://www.humeur.com/ninou/

